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FRANCE

jx.< NOUVELLES RÉVOCATIONS DE 
* MAGISTRATS

Paris, 20 septembre 1880.
Los violences succèdent aux violen­

ts, et l’œuvre de destruction entre­
prise contre la magistrature par la 
République et ses agents ne soutire 
aucun délai, aucun répit. .

Sans doute, l’exécution de la loi 
du 30 août devait ètiv nécessairement 
arbitraire et funeste ; du moins le 
•■•ouveruement pouvait-il se dispenser 
d’y ajouter le luxe d’iniquités dont il 
m* craint pas de charger sa respon­
sabilité. Aujourd’hui, nous assistons 
au scandale d’une révocation pro­
noncée sans droit, sans motif, sans 
prétexte, uniquement pour complaire 
a la meute déchaînée contre la ma­
n ht rat ure, de cent soixante-trois 
présidents ou vice-présidents de tri­
bunaux de première instance.

Peut-être rémotion était-elle 
plus générale et plus large lorsqu’il 
s’agissait de la destitution des 
hommes les plus élevés dans la 
hiérarchie judiciaire, des chefs de 
compagnie,des présidents de chambre 
et les conseillers de cour d'appel. Il 
semble qu’elle doive être plus pro­
fonde et plus vive lorsque le ministre 
vient trapper des juges rnélésdeplus 
près, plu? intimement, plus directe­
ment à la vie du pays tout entier.

Les magistrats qui viennent d'etre 
sacrifiés s étaient modestement cou-t —
sacrés au travail quotidien, obscur et Tout le monde a lu les pages tour 
ingrat qui est le lot des petits tribu- à tour éloquentes et charmantes de 
naux, et dont ils s’acquittent sans I Fénelon, montrant dans l’univers, et 
bruii, a la satisfaction des justieia- ‘particulièrement dans les êtres 
!iles. Pour avoir moins d'éclat et vivants, la trace profondément 
moins de retentissement que i’œuvre empreinte d'une idée directrice, d’une 
des grandes cours, ce travail n’en intention, d’un plan, 
constitue pas moins la partie la plus Cos observations très simples du 
utile, la plus pratique et la mieux i Truite de l'existence de Dieu sont, à 
appréciée par le peuple, de Padmi- vrai dire, suffisantes pour tout esprit 
nistration de la justice. j droit ; mais, comme Fénelon le

C’est surtout le tribunal d’arron-1 déclare lui-mème, on peut entrer 
discernent qui enseigne aux popula- beaucoup plus avant dans Pcxamen 
lions h* respect de la loi, la puissance I de cette finalité,qui éclate dans mille 
du droit dominant la force et répri- petits détails, et les progrès de la 
mant la fraude : or, le tribunal d’ar- science, de l’histoire naturelle notam- 
rondissement se personnifie souvent ment. ont. fourni pour ce travail une 
dans son président. ' foule de faits du plus haut intérêt.

Beaucoup de présidents s’étaient à j Prenons, par exemple, les insectes 
toujours fixés dans la petite ville où j et leurs instincts, sujet sur lequel un 
les avaient appelés leurs longs ser-î jeune et savant professeur de l’Uni- 
vices antérieurs ; modérant leur versité de Louvain, M. Alphonse

également aimés de tous leurs justi­
ciables. S’ils étaient les confidents, 
les amis et les conseillers d’un grand 
nombre, ils s’honoraient de compter 
aussi des adversaires.

Ceux-ci, agents d’affaires véreux, 
aigrefins de province, chevaliers de 
petite industrie,exerçant leur métier 
dans les couloirs du Palais de Justice, 
dans les cabarets environnants, et 
toujours sur les confins du Code 
pénal, oui, ceux-ci étaient les adver­
saires des présidents que le décret de 
Al. Martin-Feuilléc vient de frapper.

Le ministre assure leur triomphe, 
comme ils ont assuré le sien et celui 
de la majorité dont il tient son porte­
feuille. A eux les places, les hon­
neurs, l’influence ; il est. tout naturel 
que les vrais magistrats s’effacent 
devant ces vainqueurs.

Un ministre républicain, venu 
très vite, de très loin, et élevé de 
très bas au poste qu’il occupe, peut 
se plaire à ces vicissitudes et se faire 
un jeu de cos abaissements soudains, 
suivis de ces promotions inouïes.

Le pays honnête et sage se lasse 
déjà de ces fantaisies coupables. I n 
jour viendra où il songera à remettre 
les choses ;ï leur place ; il y remettra 
aussi les hommes. Ce jour-là, on 
n’oubliera pas les présidents odieuse­
ment révoqués. On n’oubliera pas 
non plus les ministres qui les 
chassent.

Pierrk-Mahik.

IM eu «faits la .Nature

ambition, répudiant toute pensée 
d’avancement ; ils y avaient conquis 
une grande et salutaire influence ; 
leurs conseils, leur savoir et leur 
expérience étaient incessamment à 
la disposition de tous. Il étaient 
juges, r. n seulement à l'audience, 
mais aussi et surtout dans leur 
cabinet, de mille différends intimes, 
et confidents de mille secrets de 
famille plus délicats encore.

L’expulsion de ces hommes ne 
peut manquer do provoquer de dou­
loureuses protestations et d’innom­
brables témoignages do sympathie. 
L’indignation publique, soulevée par 
leur retraite forcée, sera la consola­
tion de leur disgrâce et le gage de la 
réparation que l’avenir leur réserve.

Fc n’est pas à dire qu’ils fussent

l’roost, vient de publier des études 
fort remarquables dans la Revue des 
questions scicntifiques.

Nulle part peut-être on ne peut 
mieux surprendre, s’il est permis de 
parler ainsi, l’action de la Providence 
dans la nature ; en effet, dit M. 
1’roost, les manœuvres exécutées avec 
une infaillible sûreté par ces petits 
êtres, et leur prévoyance de l’avenir, 
confondent la raison humaine, et 
l’on ne peut pas plus les rapporter à 
i’intelligence de l’individu, qu’on ne 
peut y apporter la merveilleuse 
adaptation de ses divers organes à 
ses divers besoins pendant les diver­
ses périodes de son existence.

Tout atteste, dans la structure 
comme dans les fonctions de ces 
merveilleux et intelligents mécanis­

mes, rintelligence admirable du 
mécanicien qui a su prévoir, avec la 
dernière précision, toutes les vicissi­
tudes de l’évolution de l’insecte, et 
pourvoir d’une manière infaillible 
aux besoins présents et futurs de cet 
être inconscient.

Quoi de plus frappant que la des­
cription de l’intinct de l’abeille 
Xf/lorojir ou eharpentière, empruntée 
par M. l’roost à une monographie de 
M. Mi Ine-Ed wards ?

“ A peine, dit l’éminent natura­
liste, l’abeille xylocope a-t-elle déployé 
ses ailes pour la première fois, qu’elle 
se met résolument à l’œuvre pour 
construire la demeure dont ses en­
fants auront besoin plus tard.

“ A l’aide de ses mandibules, elle 
creuse dans un poteau ou quelque 
autre pièce de bois bien exposée au 
soleil, une longue galerie convena­
blement disposée pour servir de 
bercea u.

44 Ce premier travail achevé, elle 
va chercher sur les fleurs du pollen 
et des liquides sucrés, avec lesquels 
elle prépare une sorte de bouillie 
qu’elle dépose au fond de sa galerie : 
c’est une réserve d’aliments destinée 
à son premier-né, et l’approvisionne­
ment est calculé de manière à ne rien 
comprendre de superflu et à suffire 
néanmoins à tous les besoins du 
jeune animal jusqu’au printemps 
prochain.

44 La femme la plus intelligente, 
assistée d’un conseil (le matrones 
expérimentées, serait certainement 
fort embarrassée, si elle devait ainsi 
préparer d’avance toute la nourriture 
nécessaire à son enfant, depuis la 
naissance jusqu'à la majorité. Cepen­
dant l’abeille ne s’y trompe jamais, 
et la tâche lui paraît facile.

“ Aussitôt que le magasin est pré­
paré, elle y place son œuf, et. ramas­
sant alors la sciure de bois qu’elle 
avait rejetée de sa galerie, elle en fait 
une .sorte de mortier pour murer le 
berceau.

“ Le plafond de cette première 
cellule devient alors le plancher 
d’un second magasin de vivres, où 
sera placé le second œuf, et la même 
série de travaux se renouvelle inces­
samment, jusqu’à ce que la jeune 
mère ait utilisé la totalité de la 
galerie, qui devient ainsi une habi­
tation à plusieurs étages, dont chaque 
cellule contient un œuf avec les 
aliments destinés à nourrir la larve 
qui en sortira...

“ Tout cela semble calculé avec une 
p ré» * i s i on admirable pour ré po n d r e 
aux besoins des générations futures, 
et cela sans que l’insecte puisse avoir 
la moindre idée de l’utilité de ses 
actes...

44 On doit s’étonner,—continue M. 
Milne-Edwards, —qu’en présence de. 
faits tellement significatifs et telle­
ment nombreux, il puisse encore se 
trouver des hommes qui viennent 
nous dire que toutes les merveilles 
de la nature sont de purs effets du 
hasard, ou bien des conséquences 
forcées des propriétés générales de 
la matière, de cette matière qui 
forme la substance du bois ou la 
substance d’une pierre;—que les 
instincts (1e l’abeille, de même que 
les conceptions les plus élevées du

génie de l’homme sont de simples 
résultats du jeu de ces forces phy­
siques et chimiques qui déterminent 
la congélation de l’eau, la combus­
tion du charbon, ou la chute des 
corps.

“ Ces vaines hypothèses, ou plutôt 
ces aberrations de l’esprit, que Ton 
déguise parfois sous le nom de 

[ science positive, sont repoussées par 
j la vraie science ; les matérialistes ne 
sauraient y croire, et aujourd’hui, 
comme du temps de Réaumur, de 
Linné, de Cuvier et de tant d’autres 
hommes de génie, ils ne peuvent se 

j rendre compte (les phénomènes dont 
ils sont témoins qu’en attribuant les 
œuvres de la création à l’action d’un 
créateur."

Emmanuel Cosquix.
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LE CULTURKAMPF BELGE

Nous extrayons de l’excellent Cour­
rier de Brussel/es les lignes suivantes, 
ayant trait à un nouveau projet de 
persécution médité par le ministre 
B ara :

4i L’Etoile annonce que M. le mi­
nistre de la justice a donne, à ses 
bureau, des instructions pour rédac­
tion immédiate d’un projet de révi­
sion de la législation des fabriques 
d’église ot desétablissememts de cha- 
rite.

4i La feuille gueuse félicite M. Tara
««J

de initiative, et l’engage aussi à pré­
senter un travail complet sur ces 
matières.

“ Il ne faut pas de demi mesures, 
44 ajoute-t-elle. C'est un vœu général 
4* que nous exprimons. ”

44 On connaît les principes que 
M. lîara, ministre de Injustice et des 
cultes, dans tout ee qui concerne les 
fabriques d’église. Son système est 
celui de la persécution, de la sécu­
larisation à outrance- Il veut mettre 
l’Eglise hors des fabriques d’égli­
se et lui substituer l’Etat. C’est une 
façon de mettre le culte et le clergé 
sous la grille de l’Etat.

44 D’après les précédents de M. 
lîara, nous pouvons nous attendre à 
une législation nouvelle ayant pour 
but de consacrer ce système renou­
velé de Joseph II. *

44 Quant aux bureau de bienfaisan­
ce, M. Bara va manœuvrer de façon 
à en faire les instruments serviles 
du libéralisme. Cette tendance existe 
depuis longtemps. ”

Nous lisons dans le Ilainaut :
44 Des gueux—il faut l’être au su­

prême dégré pour commettre des 
méfait aussi exécrables—ont attaché 
le grand Christ du Calvaire, à lion* 
deng-Aimerie, lui ont brisé les bras 
et les jambes et sont allés jeter les 
débris contre la porte d’une maison 
à 1,200 mètres de là. Cet acte d’im­
piété a causé la plus vive émotion 
dans les deuxlloudeng et. à La Lou- 
viere.

Autres délails :
*4 Les malfaiteurs ne se sont pas 

bornés à enlever et à mutiler le 
Christ, ils ont démoli une partie de 
l’escalier de l'antique chapelle et 
renversé des pierres do taille énor­
mes Ce Calvaire, érigé sur une pro-

1 priété privée, au chemin do la 
Tombelle, date du XVII0 siècle. Une 
inscription porte qu’il a été restauré, 
il y a une centaine d’années, par la 
famille Monnoyer.

44 L’image du Christ était en chê­
ne sculpté. La couronne d’épines n’a 
pas éié retrouvée. C’est jeudi matin, 
contre la maison des époux Tondeur- 
Cornette,' sur la grand route de Soi- 
gnies à Charleroi, que les débris ont 
été découverts. La police a immédi­
atement commencé l’enquête. Elle 
est. nous assure-t-on, sur la trace des 
coupables. ”

1/u ni on monarchique*

Le Figaro publie, sous ce titre, 
l’article ci-apîès, sous la signature 
de M. Lavedan.

On demande ce que feront les légi­
timistes ? Mais leur attitude n’a-t- 
elle pas déjà répondu à cette ques­
tion ?

Les républicains s’illusionnent 
étrangement s'ils espèrent que la 
mort du comte de Chambord aura 
pour conséquence la division et la 
dispersion (lu parti royaliste. C'est 
au contraire sa cohésion qu’elle va 
produire, en groupant fortement au­
tour de l’héritier toutes les fidélités, 
toutes les convictions et tous les dé­
vouements.

Les légitimistes feront ce qu’a fait 
l’auguste veuve du comte de Cham­
bord. Ils feront ce qu’a fait M. le mar­
quis de Dreux-Brézé, en sa qualité de 
représentant du roi, ce qu’a fait au 
même titre M. le comte de Blacas, ce 
qu’ont fait le général de Charette-
M. Lucien Brun, M. de Carayon-La, . _ % _
tour, les personnalités les plus auto - j Lie ! Elle s’oflre à nous dans les con- 
risées de l’entourage du prince dé - j ditions les plus heureuses, dégagée 
funt, en accomplissant depuis deux (^es malentendus et des préventions

d’hui de ne pas le suivre,—aujour­
d'hui qu’il est devenu, de chei de la 
maison d’Orléans, chef de la maison 
de France ?

Ce n’est pas son programme, à 
coup sur, car de même que Louis 
XVIII avait dit en rentrant : 44 Je 
ne veux pas être le roi de deux peu­
ples ”, M. le comte de Paris ne 
veut pas être le roi d’un ou de deux 
partis, mais le véritable roi de Fran­
ce, le roi de tous les honnêtes gens, 
do quelque côte qu’ils viennent.

On sait que le Comte de Cham­
bord était préoccupé do l’idée de rame­
ner à sa cause les éléments reli­
gieux du bonapartisme, et on assure 
qu’au moment même où a éclaté 
sa maladie terrible, il venait de 
recevoir de l’Impératrice Eugénie 
une lettre des plus expressives à ce 
sujet.

Eh bien, ce n’est pas seulement la 
partie catholique du bonapartisme 
que M. le comte de Paris ambition­
ne à son lour de rattacher à la cause 
de la monarchie, mais les vrais élé­
ments conservateurs de ce groupe en 
désarroi, tout en gardant les roya­
listes de tradition, comme les libé­
raux sincères, pour les unifier tous 
dans un grand parti national assu­
rant la iorce et la stabilité de l’ave­
nir,

M. Thiers disait un jour, dans son 
salon de Versailles, aux premiers 
temps delà présidence, et avec l’ac­
cent de séduction qu’il savait don­
ner, quand il voulait, à sa parole 
raervilleuse : 44 La monarchie unie, 
là est le remède à nos maux, là est 
le salut du pays ; “oui, la monarchie 
unie, que M. Thiers prônait astucieu­
sement, quand il la croyait impossi

mois, près de M. le comte de Paris, 
des démarches dont le caractère po­
litique n’a pas besoin de commen­
taire.

Ce que feront les légitimistes ? 
Leurs journaux vous le disent, et ils 
vous le crient d’un bout de la Fran­
ce à l’autre ! Tous proclamant sans

modernes, et assurant une satisfac 
tien légitime aux principes comme 
aux intérêts.

Que peut-on rêver de plus large et 
de plus fécond ?

Chàteaubriant, faisant l’éloge de 
_ M. de Sèzc à la Chambre des Pairs, 

hésitation quo si le roi est mort, ia | terminait par ces paroles son élo- 
monarchio reste ; tous saluent le ! quent discours : 
principe de l’hérédité monarchique ; “ II y a trois choses que les qua-
comme la plus sûre garantie de l ave- tre-vingt-dix-neul centièmes de la 
nir, tons s’inclinent devant le droit France ne veulent pas : l’ancien, ré­
incontesté de M. le comte de Paris, j 8ilïu\.la République, et Tusurpa- 
11s avaient dit naguère au chef de | tion.
la maison d’Orléans : Allez au Roi ! ] L observation na pas cessé d’être

juste.
L’ancien régime est mort, T usurpa­

tion a disparu, et M. le comto de Pa­
ris nous rapporte précisément le mé-

Rangez-vous derrière le Roi !
Le prince Ta fait, avec une nobles­

se et un patriotisme qui ont touché 
tous les cœurs. Ce n’est pas sa fau­
te si l’aîné de sa race n’a pas régné, 
si la France a vainement attendu 
pendant dix années les fruits de la 
généreuse démarche du 5 août. Pour 
lui, scrupuleusement fidèle à l’enga­
gement de 1873, il est resté patient, 
respectueux, irréprochable. On ne 
pourrait citer de lui un acte, ni un 
mot ni un geste, ayant eu pour effet 
d’entraver ou de blâmer l’action du 
roi. Il a été d’une correction, d’une 
loyauté supérieures, et les plus dilli- 
ciles ont été contraints de lui rendre 
hommage.

Quel prétexte auraient-ils aujour-

lange de l’antique tradition ot de la 
liberté nouvelle, cette fameuse mo­
narchie unie de AL Thiers, pour le 
jour — indubitable et prochain—où 
la République, ayant fini de provo­
quer les dégoûts et les révoltes, aura 
disparu à son tour sous les malédic­
tions !

A Chicago, S 000 dollars ont été 
oifierts à Mgr l’Archevêque au mo­
ment de son départ pour Rom.
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PREMIÈRE PARTIE

UN CAPITAINE DES DOIS
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:jhd."
L’hommo qui tenait à la main le 

document dont ce bizarre assemblage 
de lettres formait le dernier alinéa,

resta quelques instants pensif, après 
l’avoir attentivement relu.

Le document comptait une centai­
ne de ces lignes, qui n’étaient pas 
même divisées par mots, il semblait 
avoir été écrit depuis bien des 
années, et sur la feuille d’épais papier 
que couvraient ces hiéroglyphes, le 
temps avait déjà mis sa patine jau­
nâtre.

Mais, suivant quelle loi ces lettres 
avaient-elles été réunies ! Seul, cet 
homme eut pu le dire. En effet, il 
en est de ces langages chiffrés comme 
dos serrures des coffres-forts moder­
nes, ils se défendent de la mémo fa­
çon. Les combinaisons qu’ils présen­
tent se comptent par milliards et la 
vie d’un calculateur ne suffirait pas 
à les énoncer. Il faut le mot pour 
ouvrir le coffre de sûreté ; il faut le 
44 chiffre ” pour lire un cryptogramme 
do ce genre. Aussi, on le verra, ce­
lui-ci devait résister aux tentatives 
les plus ingénieuses, et cela dans 
des circonstances de la plus haute 
gravité.

L’homme qui venait de relire ce 
document n’était qu’un simple capi­
taine de bois.

Au Brésil, on désigne sous cette 
appellation 44 capitaes do mato ”, les 
agents employés à la recherche des 
nègres marrons. C’est une institu­
tion qui date de 1722. A cette épo­
que, les idées anti-esclavagistes ne 
s’étaient fait jour que dans l’esprit 
do quelques philanthropes'. Ulus

d’un siècle (levait se passer encore 
avant que les peuples civilisés les 
eussent admises et appliquées. 11 
semble, cependant, que ce soit un 
droit, le premier des droits naturels 
pour l’homme, que celui d’être libre, 
do s’appartenir, et, pourtant, des mil­
liers d’années s’étaient écroulées 
avant que la généreuse pensée vint à 
quelques nations d’oser le procla­
mer.

En 1852,—année dans laquelle va 
se dérouler cette histoire,—il y avait 
encore des esclaves an Brésil, et con­
séquemment, des capitaines des bois 
pour leur donner la chasse. Certai­
nes raisons d’économie politique 
avaient retardé l’heure de l’émanci­
pation générale ; mais déjà, le noir 
avait le droit de se racheter, déjà les 
cillants qui naissaient de lui nais­
saient libres. Le jour n’était donc 
plus éloigné où ce magnifique pays, 
dans lequel tiendraient les trois 
quarts de l’Europe, ne compterait plus 
un seul esclave sur ses dix millions 
d’habitants.

En réalité, la fonction de capitaine 
des bois était destinée à disparaître 
dans un temps prochain, et, à cette 
époque, les bénéfices produits par la 
capture des fugitifs étaient sensible­
ment diminués. Or, si, pendant la 
longue période où les profits des mé­
tier furent assez rémunérateurs, les 
capitaines de bois formaient un mon­
de d’aventuriers, le plus ordinaire­
ment composé d’affranchis, de déser­

teurs qui méritaient peu d’estime, il 
va de soi qu’à l’heure actuelle ces 
chasseurs d’esclaves ne devaient plus 
appartenir qu’au rebut de la société, 
et, très probablement, l’homme au 
document ne déparait pas la peu 
recommandable milice des 44 capitaes 
de mato. ”

Ce Torres,—ainsi se nommait-il,— 
n’ tait ni un métis, ni un Indien, ni 
un noir, comme la plupart de ses 
camarades: c’était un blanc d’origine 

l brésilienne, ayant reçu un peu plus 
d'instruction que n’en comportait sa 
situation présente. En effet, il ne 
fallait voir en lui qu’un de ces 
déclassés,comme il s’en rencontre tant 
dans les lointaines contrées du Nou­
veau Monde, et, à une époque où la 
loi brésilienne excluait les mulâtres 
ou autres sang-mêlé, si cette exclu­
sion l’eût atteint, ce n’eût pas été 
pour son origine, mais pour cause 
d’indignité personnelle.

En ce moment, d’ailleurs, Torrès 
n’était plus au Brésil. Il avait tout 
Técemmont passé la frontière, et, 
depuis quelques jours, il orrait dans 
les forêts du Pérou, au milieu des­
quelles se développe le cours du 
Haut-Amazone.

Torrès était un homme de trente 
ans environ, bien constitué, sur qui 
les fatiguos d’une existence assez 
problématique ne semblaient pas 
avoir eu prise, grâce à un tempé- 
rnmment exceptionne et a une santé 
do fer.

[ ;
j De taille moyenne, large d’épaules 
| les traits réguliers, la démarcheassu- 
rée, le visage très halé par l’air brû­
lant des tropiques, il portait une 
épaisse barbe noire. Ses yeux, per­
dus sous des sourcils rapprochés, 
jetaient le regard vif, mais see, 
des natures impudentes. Même au 
temps où le climat ne l’avait pas 

| bronzé, sa face, loin de rougir facile- 
I ment, devait plutôt se contracter 
sous l’influence des passions mauvai­
ses.

Torres était vêtu à la mode fort 
rudimentaire du coureur des bois. 
Ses vêtements témoignaient d’un 
assez long usage ; sur sa tête, il por­
tait un chapeau de cuir à large bord 
posé de travers ; sur ses reins, une 
culotte de grosse laine, se perdant 
sous la tige d’épaisses bot b s, qui 
formaient la partie la plus solide de 
ce costume ; sur le tout, un ” pun- 
cho’’déteint, jaunâtre, ne laissant 
voir ni ce qu’était la veste, ni ce 
qu’avait été le gilet, qui lui cou- 
yraient la poitrine. ;

Mais, si Torrès était un capitaine 
des bois, il était évident qu’il n’ex­
erçait plus ce métier, du moins dans 
les conditions où il se trouvait ac­
tuellement. Cela se voyait à Tinsulfi- 
sance do ses moyens de défense ou 
d’attaque pour la poursuite des noirs, 
pas d’arme à feu, ni fusil, ni revolver. t 
A la ceinture, seulement, un de ces 
engins qui tiennent plus du sabre

que du couteau de chasse et qu’on 
appelle une 44 mauchetta.” En outre, 
Torrès était muni d’une 44 enchada ” 
sorte do houe, plus spécialement 
employée à la poursuite des tatous 
ot des agoutis, qui abondent dans 
les forets du Haut-Amazone, ou les 
fauves sont généralement peu à 
craindre.

En tous cas, ce jour-là,5 mai 1852, 
il fallait que cet aventurier fut singu­
lièrement absorbé dans la lecture du 
document sur lequel ses yeux étaient 
fixés, ou que très habitué à errer dans 
ces bois du Sud-Amérique, il fut bien 
indifférent à leurs splendeurs. En 
effet, rien ne pouvait le distraire de 
ses occupations : ni ce cri prolongé 
dos singes hurleurs, que M. Saint- 
Hilaire a justement comparé au bruit 
do la cognée du bûcheron s’abattant 
sur les branches d’arbres ; ni le tin­
tement sec des anneaux du crotale, 
serpent peu agressif, il est vrai, mais 
excessivement venimeux ; — ni la 
voix criarde du crapaud cornu, au­
quel appartient le prix de hideur 
dans la classe des reptiles ; — ni 
même le coassement à la fois sonore 
et grave do la grenouille mugissante, 
qui, si elle ne peut prétendre à dé­
passer le bœuf en grosseur l’égale 
par l’éclat de scs beuglements.

(A Suivre)
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rêne politique, des prédilections ou 
des ressentiments personnels, pour cou- 
courrir avec unanimité et patriotis­
me à l’œuvre commune, ils auront 
bientôt repris les avantages etc., etc.

Combattre pour la grande source de 
l'honnêteté publique. Nous les 
avons eu à l’œuvre en 1878.

On prêche l’Union. Elle est loin 
en efiet, L’Union ne fait exister!
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lions que des Pères ltédemptoristcs 
sont chargés de donner ces sortes de
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Walsh, évêque du diocèse de London. ! partout, nos trois personnages don- 
en faveur des paroisses en majorité lient le change au rôle,et ont l’impu- 
canadienne françaises. Nous appre- dence d’appeler Robinet devant le j
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FRANCE.

Paris, 9 septembre ISS*].
. . Au ministère de la Guerre, h* gé-

juge. A la première instance, l’affaire néral Thibaudin est remplacé par h- 
fut tellement embrouillée par des général Campenon. 
témoignages mensongers, qu’il a été : Un journal a été saisi pour insul
décidé qu’elle serait portée devant la tes à l’Allemagne. On pense que

Duree nu jour 11 n. il ni., ne la mm 14 n. »»j m ' * ^
Lover du soleil 6 h. i i m . coucher 5 h. 25 m. à mort ! Le parti conserva n*a jamais 
Milieu du jour à mi II moins 13 minute?. Hauteur ; . . , .. ,. ‘ ,,

lu Soleil 30,5. j craint lutter, une detection ne 1 oi­
L .il* : lèvera 2 h. G m. <lu soir, coucher dem in fraj pas. 11 V a dans soil essence 

à 0 h. 27 ra. du matin. I _ ' . . . .meme un loue de cohesion que rien
mitKÊtÊÊmammammÊmÊÊiÊÊÊÊmÊÊimÊiÊÊmÊÊÊmÊÊ—Kmm . ne saurait détruire. Toujoius il’sur-

nagera. Après la tempête, quand 
vous croirez l’avoir annéanti. il sera 
encore là pour saluez les applaudis­
sements du peuple, recevoir ses hom­
mages et sauves ses intérêts.
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Cérémonie religieuse

Dimanche dernier, 7 octobre, dans 
la chapelle du séminaire de Sher­
brooke, par Sa Grandeur Mgr A. 
Racine :

Tonsurés :—MM. A. Pouliot, de la 
préfecture apostolique du Golle A. 
Rousseau, du diocèse de Sherbrooke.

Minores : — MM. .1 -E. Lessard et 
1). Gillies, tous deux du diocèse do 
Sherbrooke.
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Bazar annuel.—h. C. «le Mariign}.
Demande d’une institutrice —M. A. Monlmiuy.
Avis aux entrefer e ir<.—V. H. Ennis, 

la sociét»'* il agriculture.—!\ (î. Oliver.
Ou demande des Institutrices.—,lc*=. Cantiilon. 
Feutre—.1. A w. Beid.

Chemin *le fer Intercolonial.— I). Fottinger, 

Avis aux entrepreneurs.— F. H. Ennis.
L’Huile Aslrale de Brait 

Festival
Nouvelles marchandi?es.—Behan Bros.

L’acte du service civil récemment 
j adopté aux Etats-Unis, est très im­
portant. Il y a trois commissaires 
avec un salaire de $C,üOO par année, 

j qui doivent veiller à la mise en force 
de cet acte envers tous ceux qui 
cherchent des emplois au service 
civil. L’examinateur en chef a un 
salaire de $3,000. L’examen porte à 
peu près sur les mêmes matières que 
chez nous, mais on est plus sévère. Il 
faut conserver 65 o/o sur le nombre 
total de points alloués. Ici le can­
didat peut passer avec 50 o/o.

C A N A D A
QUEBEC, 10 OCTOBRE 1883

C« lierre à mort

C’est là le grand programme 
libéral, c’est là aussi le cri de l’im­
puissance factieuse. Guerre à mort 
contre tout ce qui est conservateur.

Mesures d’intérêt public, écono­
mie, dévouement, tout cela est en­
veloppé, paqueté, ficelé pour servir 
de cible à nos fusiliers libéraux. 
Guerre à mort, c’est le cri de rallie­
ment poussé par le grand vizir du 
Temps, et comme un écho lugubre, 
tout le camp répète : guerre à mort !

C’est le cri que poussait jadis, au 
fond des solitudes de l’Irak, le 
“ Vieux de la Montagne,” contre .son 
roi et l’autorité de son pays. C’est 
toujours la même histoire : on veut 
être petit roi, ou petit général.

Dans Jacques-Cartier, on disait : 
Mort au gouvernement Mousseau ! ” 
et l’on entendait, au camp des 
castors, comme un écho trop rappro­
ché : mort au gouvernement Mou-
seau î ’’

Dans leur naïveté, ils croyaient 
sauver le parti conservateur en alliant 
leurs forces à celles des libéraux 
pour renverser le cabinet conserva­
teur.

Qu’est-il arrivé ? On a mis de 
côté le masque : ce n’est pas à 
M. Mousseau qu’on en veut, ce n’est 
pas à M. Ross ou à M. Taillon, c’est 
à tout ce qui est conservateur, c’est 
mu principe conservateur.

Voilà le programme que favorise 
le parti castor par sa position amphi­
bie.

* Le parti libéral nage dans l’océan 
des illusions, il ouvre les voiles de sa 
nacelle au vent des espérances.

Le Temps de samedi, reproduit 
par Y Electeur, disait :

“ Quant aux libéraux, leur devoir 
est tout tracé. Ils n’ont qu’à conti­
nuer de combattre pour la grande 
source de l’honnêteté politique, sans 
s’émouvoir des changements de front 
opérés par l’ennemi sous le feu du 
combat. L’occasion est favorable. 
En se dépouillant sur le seuil de l’a-

M. Thomas Chase Casgrain a été, 
hier soir, promu au grade de pro­
fesseur de droit criminel à l’Uni­
versité-Laval, à la place de feu le 

'juge Alleyn.
Nous nous réjouissons bien sin­

cèrement de cette nomination, et 
nous félicitons TUniversité-Laval surI

l’excellent choix qu’elle a fait d’un 
tel professeur dans la personne de 
M. Casgrain,qui est un do nos jeunes 
avocats les plus brillants et les plus 
studieux.

Aux Etats-Unis, le surplus des im­
portations sur les exportations, pour 
l’année finissant le 31 août 18S3, est. 
de §113,906.355. *

Pendant le mois de septembre, les 
exportations l’emportent sur les im­
portations pour un montant de $3,- 
984,S43.

C’est le général H.-II. Bingham, 
membre du Congrès pour le premier 
district de la Pensylvannie, qui a 
proposé et fait adopter le tarif pos­
tal actuel aux Etats-Unis, réduisant 
à - contins le taux des lettres ordi­
naires. Les taux de 3 contins a été 
mis en force en 1851, le 1er octobre, 
après avoir été adopté au Congrès le 
3 mars de la même année. Mais il 
fallait que la distance ne fut pas de 
plus de 3000 milles. En 1863, on 
biffa cette disposition.

Avant 1851, le taux de toute lettre 
aux Etats-Unis était de 5 contins.

Le Canada sera bientôt à même de 
produire tout le lait condensé con­
sommé dans le pays. La Compagnie 
de lait condensé de Truro, a expédié 
par rail au Manitoba, 700 caisses de 
ses produits. 33 GOO boites, formant 
le chargement complet de deux
wagons.

Cet envoi, nous le croyons, est le 
plus considérable qui ait jamais été 
fait en Amérique et a absorbé entiè­
rement le stock fabriqué de la Com­
pagnie. L’expérience a démontré que 
les produits sortant de la fabrique de 
Truro étaient de beaucoup supérieurs 
a l’article suisse, et qu’ils les rempla­
çaient rapidement sur lp marché ca­
nadien.

décence religieuse que réclame ce 
sortes d’exercices, que l'église sait 
ménager partout où elle croit que les 
intérêts de la religion ont à se 
défendre contre l’empiètement fu­
neste de ses nombreux ennemis.

Nous félicitons vivement et res­
pectueusement les RR. PP. Balion et 
Crespin, d’Amhersburg. et Schneider 
de McGregor, à l’occasion des re­
traites qu'ils ont ménagées à leurs 
paroissiens, et qu’ils ont su organi­
ser avec ce dévouement et cette 
générosité à toute épreuve qui les 
distinguent, dans leurs laborieuses 
missions. •

U y a lieu d’espérer que Dieu 
lépaudra des bénédictions particu­
lières sur les pasteurs et les parois­
siens, pour nue faveur spirituelle à 
laquelle de part et d’autre il y a eu 
une si édifiante coopérotion.

. . # # ^ #

Depuis bientôt quinze jours, Mgr
"Walsh, de London, est en tournée de 
confirmation, dans le comté d’Essex. 
Nous apprenons avec plaisir que 
partout nos populations catholiques 
accourent avec un religieux empres­
sement à toutes les églises oit se 
donne la confirmation pour recevoir 
la bénédiction pontificale, et jouir 
de la vue du chef du diocèse.

Partout sa Grandeur est l’objet des 
plus touchantes ovations. * Cette 
sympathie toute particulière que 
Monseigneur recueille à son passage 
s'accroît de jour en jour, et nous est 
une preuve de l’affabilité que notre 
bien-airaé Pontife montre dans ses 
rapports avec ses diocésains. Nos 
populations catholique ne sauraient 
trop apprécier le zèle apostolique 
que Monseigneur Walsh a déployé 
et déploie tous les jours, dans l’orga­
nisation et le service de toutes les 
paroisses de son diocèse indistinc- 
tivement. Sa sollicitude pastorale 
s’étend avec une égale générosité 
sur les missions et sur toutes Jes œu­
vres de bienfaisance qui peuvent se 
rattacher au souverain domaine du 
catholicisme. Le nouveau diocèse 
de London est proepère à tous les 
points de vue. Maisons d’éducaticn 
tenues par des religieux où des reli­
gieuses, hospices, noviciats, séminai­
res, etc., tout répond aux besoins de 
lajsociété, tout est heureusement et 
généreusement secondé par l'initia­
tive ou l'intervention de Monsei­
gneur "Walsh.

Un fait de maraudes s’est accom­
pli à Sandwich mémo, le dimanche 
30 septembre dernier, dans les cir­
constances suivantes.

Deux nègres accompagnés d’un 
anglais s’étaient permis de franchir 
la clôture qui entoure le vignoble de 
M. Ernest Girardot, cultivé à la part 
par un nommé Pierre Rohidet, venu 
de France depuis quelques années.

Dire ce que ces trois individus 
s’étaient proprosé de faire dans cette 
clandestine visite, n’est pas néces­
saire : les gens de cette couleur et 
ceux qui leur font compagnie ont 
donné jusqu’à présent trop de motifs 
de suspecter leur probité, en lait de 
voisinage. Malheureusement pour 
les maraudeurs, Robinet était de 
garde muni d’un fusil. Loin d’être 
intimidés, nos trois champions se 
sentant en nombre se rirent des me­
naces, et audacieusement l’un d’eux, 
le plus fort sans doute, osa se jeter 
sur Robinet pour lui arracher son 
arme, et le forcer à rester témoin de 
la maraude, qui n’était point encore 
accompli.

Une lutte des plus sérieuses s’en­
gagea ; le fusil tomba à terre, mais 
Robinet, le resaisissant aussitôt, 
asséna un coup de crosse sur la té te 
du nègre, qui fut par là terrassé, et 
forcé (le fuir avec ses deux compa­
gnons.

Pour leur donner une crainte salu­
taire, Robinet, à qui s’étaient venus 
rejoindre quelques membres de sa 
famille, déchargea son arme en l’air, 
comme cela se fait en pareille circons­
tance ; mais il parait qu’une certaine 
quantité do terre s’était introduite 
dans le canon, pendant la lutte, et 
l’arme éclata, lançant de toutes parts 
des projectiles auxquels le hasard et la 
proximité permirent d’atteindre des 
pieds à la tête le nègre déjà blessé. 
Robinet lui-même a ressenti une

qu (
aurait du prévenir en portant lui- 
même les premières plaintes.

Notre température, toujours sèche, 
s’est mise au froid d’une manière 
sensible. Les nuits nous donnent des 
rosées blanches qui ne sont nulle­
ment de saison ; décidément l'été 
s’est, tourné de travers pour contrarier 
toutes les récoltes. Les légumes 
d'automne sont compromis autant 
que les autres productions. On nous 
dit que l'hiver sera doux ; singulière 
conséquence, que nous souhaitons 
cependant.

#

Dans une visite faite à London, au 
nombre des institutions qui nous ont 
frappé d’admiration, nos lecteurs 
nous sauront peut-être gré de signaler 
l’orphelinat catholique,dont la direc­
tion est confiée aux sœurs de la Con­
grégation de St-Joseph. Cet éta­
blissement, comme tous ceux de ce 
genre, est instaim dans toutes les 
conditions les plus favorables pour 
répondre aux besoin de. ceux qui y 
sont admis. ’

Nous ne saurions redire toute la 
prévoyance qui a été apportée à la 
construction et à la distribution des 
salles, dos chambres destinées à l’u­
sage du personnel tant pour ceux 
qui dirigent que pour ceux qui 
reçoivent les soins des infatigables 
religieuses attachées à l’établissement

Nous n’avons pas compté ces chers 
orphelins abrités sous la protection 
de leurs nouvelles mères, mais le 
nombre nous en a paru grand relati­
vement au personnel qui en a la 
charge. Seulement nous avons cons­
taté que les visages de chacun d’eux 
respirent le bonheur, la satisfaction. 
Des bébés de quelques mois molle­
ment couchés, et souriant aux cares­
ses des religieuses, les appelant dans 
lours bras, a été pour nous un spec­
tacle auquel nous aurions voulu voir 
assister tous ces mécréants qui osent 
nier le dévouement des congréga­
tions religieuses. A notre apprécia­
tion, gagner des batailles, faire des 
conquêtes, des découvertes, inventer 
toutes les perfections dans les arts, 
dans l’industrie, sont bien peu de 
chose, en comparaison des œuvres 
de bienfaisance que la Religion ca­
tholique revendique avec tout droit 
devant la société.

Quel constraste entre la religion 
du Christ bénissant les enfants, les 
caressant, et le paganisme qui les 
immolait pour rendre un culte aux 
étranges divinités que se donnait 
autrefois la société. Et cependant, 
chose plus étrange eucore, en plein 
siècle de civilisation, les pays qui se 
flattent d’être à la tête du progrès, 
nous donnent des liera mes assez ri­
diculement audacieux pour essayer 
de ramener la barbarie avec tous ses 
abus, en persécutant la religion catho­
lique dans ce qu elle a de plus admi­
rable. Ils n’ont point vu. ces hommes, 
nos religieux, nos religieuses, no» 
prêtres, nos missionnaires instrui­
sant, nourrissant, caressant, conso­
lant les malheureux, partant ou il y 
a a instruire, a nourrir, à carresser 
et a consoler. S’is se donnaient la 
peine de pénétrer, une fois seulement, 
dans ces maisons de charité chrétien­
ne, il nous semble qu’ils se trouve­
raient bien vite désarmés, et que leur 
haine se changerait sur le champ en 
admiration, à moins que la vue du 
bien,de la vertu, ne soit pour eux une 
raison de plus pour exciter leur rage 
contre des personnes dont le seul tort 
est de renoncer à toutes les satisfac­
tions qu elles pourraient se procurer, 
pour ne songer qu’au soulagement 
des misères qui obligent leurs sem­
blables. L’hospice des orphelins à
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ANNONCE**.—< )n dem m le souvent à ui;., 
servent le- annonct - :tu m >i> *»n ù l’nnn.M 
dans l**s journaux.

Voici comment ^‘exprime une grandi- 
maison de commerce qui s’y cramai . 
qui :t Fait sa Fortune par !«•> annonce?*

ANGLETERRE

Londres, 9 octobre.
La barque Aquila, a sombré, à la 

suite d’un abordage avec le Johanne, 
parti de West-IIartlepool pour Que­
bec ; 3 hommes du premier bateau 
se son noyés ; les autres, recueillis 
par le Johanne, ont été conduits à 
Madère.

RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 9 octobre.
Les funérailles du journalisme j La prcnticrc insertion pa>'-o innprri m*

Tourguenief ont été l’occasion d’une ............... ' ' '
grande [manifestation populaire, la 
présence des cosaques et des gendar­
mes a empêché tout désordre.

A Narsovie, on aurait arrêté, 
paraît-il comme suspectes de nihilis­
me, la supérieure et sept autres fem­
mes de l'Institut de Marie, qui est 
sous le patronage spécial de la Cza* 
rine.

BULGARIE
Sophia, 9 octobre.

Une tentative, d’assassinat a été 
dirigé contre le ministre de l'Inté­
rieur.

\ mèriqiic.

L’incendie de l’Opéra, à Memphis, 
occasionne une perte de 170 000 dol­
lars.

La diphtérie exerce des ravages à 
l'Asile des Enfants de New Vork ; 
sur 160 qui étaient à cet Asile, 24 
sont morts pendant le mois d’août,et 
beaucoup de survivants souffrent de 
maux de gorge.cj o

on remarque !:i deuxième, mai* «m m* 
lit pas : on lit la troisième, mai** ••] 
l'oublie : ii la quatrième, ou > im* re-M» .-t*» 
prix ; è 1m cinquième, on en parle À -,;t 
Femme ;à la sixième, «m pmi-e .‘i voir I 
chose : à la septa me. »*:i Fachèti*

— Prenez les Pilules d’Ayer puât i.j 
constipation, et tonies les fois qn’u:, 
purgatif est né'.essaire. Sûr et etlica«v.

HATEAC A \ S PKI 11 KN CA IM KH.— 1 lu 
maison de Lau>inglnn*g termine en * 
moment lu construction d’un j »»* 111 i»ato:u: 
;i vapeur en papier, de-tiné à une compa­
gnie île Pitt>hurg. Il mesure une vingtaine 
de pied** de long, peut contenir vingt cir.t 
personne- :ts*i>cs. et porter trois traîneaux 
de Fret. Son bordage se compose d’ui:i 
très solide feuille d un demi-pouced’épai- 
seur. Pour en éprouver la solidité, on :i 
tiré sur ce bordage d'un nouveau genre, à 
Une distance de 4 pied* seub tm nt . tin 
couj» de revolver, dont la balle n a pu 
pénétrer, ni même Faire une dé<-hiiur«* 
appréciable.

OXO U EN T ET l’iLt Î.ES l»K HOLLOW A V.—Comme
la saison change les variations du climat 

Imposition «tu comté* (le Québec nous avertissent qu’il faut prendre garde. !!
faut surtout sa délier des attaques bron 

Nous nous sommes rendu co matin I chiques, des ulcérations extérieurs et autre 
à la Petite-Rivière, où avait lieu désordres dont l'existence pout avoir le< 
l’exposition du comté de Québec. I pIus pernicieux effets. Ces remèdes les nrrè

L’ensemble est très satisfaisant. tent ; avec eux on est en su ri U*. L’onguent 
guérit lo mal et en détruit 11 source. Les

Le.s bêtes a cornes étaient la catégo- mauvaises jambes, lo scorbut les maladie? 
rie la mieux remplie suivant nous, scrofuleuses tout disparaît tout s’efrace. De 
puis venaient les étoffes, les tricots telIes c«P*rances pour los malheureux 
vari.-s et ayant la plus belle appa-|6t,lienl inconm,B auPar!»v«i«»t. 
rence que l’on pût voir. On [aurait 
dit des produits do manufactures.

Il y avait peu de beaux moutons.
Le nombre des chevaux était res 
treint.

Nous avons constaté avec plaisir 
que des vaches canadiennes avaient

•Agriculture

LE LAIT ET LE BEURRE 

Chez les vaches laitières, le remiï-- - - - —— - - * — - w « « v* «VM M «

mérité des premiers prix. Les grains ment du lait et du beurre varie suj­
et légumes étaient bien représentés Vîin* les diverses espèces do fourrages 
ainsi que les produits de jardins. Il v Tl on,!our l!°nneà consommer ; mais
avait beaucoup de monde. Toutefois 0,1 n a ini\ au.P*sb\, . . ' . . en determiner les proportions. Nous
le temps incertain n mu un peu au trouvons, dans un journal anglais, 
succès de l’exposition. | les renseignements suivants sur la

question :
Un agriculteur professeur niait 

1\J* li « récemment des observai ions sur deux
JlTOUVCllCS vaches dans le but de connaître lis

__ I effets de quelques espaces de fourra­
ges sur la production du.blé.

Le lait et le beurre produits par 
ces animaux ainsi que Ja nourriture 
qu’ils ont consommée, ont été notés 
scrupuleusement pendant trois mois 
et demi. Le tableau ci-dessous repré­
sente les qualités de lait et do beurre 
obtenues par différents aliments peu*

RATISSE POUR LKS IMMIGRANTS.—( >n p:u- 
iv *.le construire ;\ Québec «les abris poiu 
les immigrants. Ce serait utile et néces­
saire, vu que le nombre en augmenté tou­
jours ehaque année.

militaire.—Le 9e bataillon organint:
eo printemps est sur le point «le rocom- \ P»i Ulliercuts alnnei
inonccr scs exercices. On sc propo,e de dant uno sor,° de cm(l J0™ :
panelot* au moins deux Fois par année. 
On se rappelle qu’une eoinpagnie entière 
d«* ce bataillon est fermée d l niversitaires

—Quand votre sang est appauvri, ou 
corrompu, ie remède est à votre portée, 
prenez la Salsepareille d’Ayer.

a ruoros i»r: musique— La Princesse 
Louise a exprimé le désir d’entendre à la

( Irgr 
( )rg*'

nro dr nourriture IVoiluil
donnât» «•n la t

e «1" prés................ 11 i
1 II T

r» l f 11**• 5  ..... ..........
IU /
102

•’t orgo germé»*........ 107
U grninu do lin ........ KM

Q ................. «........................ 108

lYOiliiclion 
♦•/i hourr»*

r.
T»
:i »

M
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London est un établissement qui l'ait I/),,iHe !l oxprimé lu d 
honneur à ceux qui l’ont fondé, corn- «'dadclle les trois corps do musique qui 
me à ceux qui le dirigent : nous n’a- oui. joué au grand festival.
vons rien vu qui surpasse le bon ordre . ,, , ...
qui s’y remarque dans les moindres _ MBUR‘ A*|,p&ie"' 'I'"'1 '“i| ‘‘""'"’j

za.. -----x » nous aurons probablement - chaque annéedétails. Ou peut dire que ces chers, 
enfants sont vraiment en famille, et 
qu’ils n’ont pas lieu de s’apercevoir

un grand Festival. On dit que l'année 
prochaine, si nous avons l'exposition

Ce résultat démontre que l'herbe 
de prairies, quoique ne contenant pas 
de graisse, mais seulement une ma* 
îcrc verte séreuse, soluble dans l’é- 

Jher, a fourni la plus grande quan­
tité de lait et a peu près aussi la plus 
forte proportion de beurre.

4L ^ 4 ---— - - —• w I U A I ^ 1 I

qu ils n’ont plus leurs pères et mères, l,rnVhi( ialo et celle du dominion, un grand Cn voit ensuite que les fèves, ou
tellement les bonnes sœurs de St-Jo- festival, dont Alhani ou la Patti serait 2‘“‘ ‘ " “ ’
seph sont empressées à leur procurer! 1 étoile, aurait lieu dans notre ville,
les choses nécessaires, et même à 1 .
aller au devant des petites fantaisies' ^*’"*7 “"‘I '° "°"'*
de leurs enfants adoptifs. |»lcs.-ni,«l,d«ts admis a la profession de

Ute Girardot j au dw,,,,ier oxamc" =
------------- ----------------------------- i MM. Y. Denier*, K. C. î», <iurv, L. E.

graisse est relativement peu ahon 
danto, sont l’aliment dont on relire 
le plus de beurre.

vac^lcs °nt consommé d 
1 êtablo, comme partie intégrante de 
1 herbe, pendant 14 jours, 59.8 livres 
(te la substance verte séreuse dont il



- « £ * 4 ^ * #
<»É»

i *' 7
biu

’Hi 4.54 i>(7 OA^ADA
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• Mlt d’fiim parlé. Sur Cello quantité 
‘fj-vres ont été vacnéca avec es 

I il- de sorte que la partie 
ï'! ,v -v»t !«>««. MMe à 51(»\

l>;i somme de bourre pur
!iXe dans l’espace de H jours fut 

livres - l’excèdent en lait doit 
1 ut ril<ué à l’eau contenue dune 

Z£ t&h*.-L'Echo Agricole.

Varié fés

U„ vi, ux beau, les deux pouces 
|,lUrt les entournures de son gilet : 
“..Oui, baronne, tel que vous me 

.,.Zt je cours encore la prétentaine !
' - Vous ! répond la baronne, lais­

se/. moi donc tranquille : vous la
' trotte/. ” tout au plus !

#

IMPORTANT ! '■ ■’ Aux Intéressés ! ! !
* ’est )o temps d«3 faire votre provision

«l’huile Afttrstte de Pratl
|H appelez-vous quo «Mie huile* ne donne ni 

o h iir, ni ruinée, mémo si In lumière est basse.. 
; t•”* t un»* qualité q«.» vous nn trouverez pas* 

•lin ii'H* autre huile »jtti so vend dans Je I 
itiaivjp*. ,

Miti'lii''’ r» octobre 3 7 1 m.

la RMiontwr dis Cheveux
pilepsie

«I XtvKOS ES so ut

RADICALEMENT fiUERIS

pur mu ini'-tlinili!

lioiioruireH ne Html 
il il h qu'il pr«NM Mtitirès.

53

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert !
20, Avenue de Wagrnm, 2î), Paris!

■Ir
.i w I ] IMZAK IXMIEI,l u omnibus verse sur le boule-

inr(l. Grand émoi, cris des voya- "K L‘ J
■S ocitfc ( lot/f t able (1rs J hllIli'S f'iif1 .n/Ue*lîvurs. .

Parmi ces derniers, une longue
Anglaise.

_Y ou s n avez pas de mal, mada-
Ui{» / dit quelqu’un en la relevant.
_\o, in>, je n’avais qu ioune pe­

r iff sac de voyage !

***

l*n volontaire d’mi an se présente 
riiez la coinies-e de X... et demande
a la voir. ^ v . .

■■-lis!-ce bien a elle oïl a .sa euisi* 
„i,re (jne vous voulez parler? lui 
du le concierge.

PVst à elle.....  d’abord, triant à
1, eiii.-iniùre, je verrai après !

b* comble de la pré voyance pour 
un banquier :

i ,ire attacher une corde dans son 
alunct pour suspendre ses paie­

ments.

An UiihNiII IIoukp

I.r.-. parloirs au Hussi‘1! House orne
par l**s chirurgiens de 17atcreolonial 

Ihnmt ami l.urvj Institute, de Montréal 
•mt toujours été comblés, depuis l'arri­
vée des médecins, d’invalides venant 
fssayer le Spiromètre de M. le Dr Sou- 
vielle pour le traitement de laconsomp- 
tioiK «tes bronchites, «b* l'asthme, des 
.• itan lies et (b* la surdité catarrhale, du, 
rouir, de la gorge et de toute** les 
ra dailies «les conduits de l’air

Ils sont pour demeurer encore plu* 
v.curs jours en cette ville 

On nous informe que les médecins

La Société d'Ai/rieu/tare
— |»K U­

v ilé (ptébcc.

de tomber, .sous fr piitroiuije
0 I#, ... rf/, Mntn r . r i tv/irnp i/ - f-N «-üMCülUS «h: MiOtiîS .tillv* ii**tl M)ll> les,.S. 0. M()i\ùEiii.\Lilt h. A. IAS( HhLbéA! [ anaiicis < 1 *• celte Soei**t»*, |< fo'm * I

Wiil.am Itell. Ker. cherniii «te It Iviii#* Uivièie ! 
te 11 ()(;•« 1(118 1883.Archevêque de Québec.

L
(in y ilhl'ibucra le*. prix suivants :

K public est respectueusement informé que tcoucouis—! $25» ; 2 $10 ; 3. $|() ; 4 S**
ce b j/tir, en hivenr fJcs or/iheliiis et *h-:; •>,. con<. Jllrs__ p : ■> ; 3 $« ;

!

intirmes do 1*Hosj i :»? «les !(• vércmh s Sieurs de 
la « haritè du (pueh'-c, s»t tiendra le I))\ 
DIÎCKMB1U5 il les jours suivants, à la 1 u 11 
Momcîilm, rue St-Jtan, haute-vilic.

Les personnes ayant quelques articles à olhir 
sont priê**s de les envoyer à mesdames A. 
Anctil. H. Bolduc. J. i). Brousseiu, .1. Duvnl, 
L. A. (Cannon, b. liionne, A. H Dupuis, 
K. Gourde au, I*. .Jolicœur, 10. Marceau. .1. T. 
Taschereau. U. r».*t«is, I*. Kotissel, 'l’essier, 
J. Tourangeau CT W C». Tourangeau.

Mesdames b Beaudot, I*. Cu?g»aiu, A 
Chauveau, P. DeBloit*, l«. McUre**vey, «.. W j 
L’ingevin et «I. Shehyn présidèrent à la 1.» î> 1 
i|»»S ! nfiMiahisiemcnls.

Par 0 dre,
fl. C. uk MAUTKiNV seer laite 

•puéhi'C, 9 octobre 1883,

3e coufours — 1. $!.r, ; *> $!(l ; 3. $S ; 4. $5. .
An»‘î 1 11 ; rix de $5 pour le laboureur 

! po-.sed.iiiL Je meilleur al'.elay" * l 1 meilleure 
. cl a: 1 ne dont il îeri le j ropi i r •* de burine loi.

I.es • ntréi s d*»iv» ni êire r*iiI* * ;*• ou avilit le 
MA UDI. ‘J OCTMUÜK. l'our le. .-i.lrre> Tail.s 
le jour du Cüiicoors, $1 e\tr.i

t *1 »u 1 plus amples info 111 n i i«ui> s’a livss»*. à
F. (ï. UMVKII.

.-ee ♦ tair» *1 réîorier.
II.» issrs (îow» 11,

Hue St-Pierre
Ou* ! «■ J‘.i sept» nil. e 1.8*3— lOf. 881

DEMAND!-: n’CNK INSTITUTRICE

IA uiunicipalitê scolaire «le St-(îilies, comté 
J i!«» holb’nière, a besoin d’eno institutrice 
munie d’un diplOm-3 d’école »'*léin .ml aire pour 

enseigner le français et l’anglais.
Sa lu ira : s Ort, outré le logement et le chauf­

fage.
S'adresser a M. AL MONTAI IN Y, Fils.

S-fc.-Três. des écoles de Sl-(»ili**s. 
Québec, Il octobre 18S3—1m. 888

Vitres colorées
Yc ('oûtnnt qu’une Inigafelle !

!. K St ) l *SS ! i ; X K A Y A NT K'l’K N1 )M M K

8’xïÊ3JS3<‘ ApCIll

dans cl: djstrict cour le

u Glacier ”

CHEMIN DE FER

B’ K EU OL ON I A r.

’ 1»invalides peuvent coiiHillrr les
iiirurgbms et essayer les instruments 1 pol:u Dk(’oRAT1uX des 
rat is.

patenté
FENÊTRES

«•st pr«’-i à recevoir «les coinmaïuies pour Fem- 
bcilisïéiin'iit dos Eglisi*s, Chapelles, résidences 
{ rivées. S.IIl: puWi pies, etc., etc.

. . , . . bontrai.vinent à beaucoup d'autres articles
M. I" i h* Sou vielle t?.\-Aiiio*C-lururgien j inventés pour la décoration <lt» ^ fenêtres, celui-ci

d;ini une \l>iti’4*n l'ninre

• i'* l'Année l’ranrais»» et fomiat-Mir »!•• n»* peut-être eflbcé, dêiigur-: par Je nettoyage ou Bu 
1. Institut International, était visité j n 1 avurié par 1»; froid.
• r.Mi.biv .réiniiii'iil/ professeurs d-s , lM cielsjouvwt» pour escalier?, es r«nn. .nn. 
juin» ip.ild.s facniU'S il l’-iii op«*. <h‘.si«aut toires. 1<*> lavaloires, !<•> libraiiies, ri.*., sunt
ssayer >on traitement Spirouiiîtriea 

pour !»*s maladies rlironiqties ronmies 
-«us lo9 noms de (aUtarrlie, Surdité 

. Hronchite, Asllnno, pour 
maladies do la gorgo et «les poumons. 
Les messieurs* disent qu'avec le traite­
ment par le Spiromètre, ces tenibies 
maladies ne sont plus à craindre, et pas 
mémo la consomption, à moins que h 
maladie ne soit dans les dernières plia 
-* s. Le Dr a obtenu l’assistann* »!»* 
plusieurs spécialistes Français et An 
giais, «{u i sont à la têlo de ses dilVérents 
Imreati.x. Les personnes qui no peuvent 
pas visiter les bureaux pourront être 
traitées par lettres adressées à XL S011- 
vielh*, ex Aide-Chirurgien de l'armée 
française, LL Philipp»* Square, Mont- 
mal : 173, Church St, Toronto ; lot), 
Mexandor St, Winnipeg. lUireaux pour 

Canada. Renseignements donnés 
gratuitement sur réception d’un timbre 
post»* Les Médecins et les malades sont 
invités à faire l’essai du Spiromètre 
gratuitement aux bureaux.

Qh* N**\ If. août 1883 — 1 an. S4Ü

Bepos et confort pour malade*

ec:Uitn* iii embellis par la
Décorâtion-Glacicr ! ! !

I.fs llételiei*? b* trouveront liés utile p»*ur 
I ••rfeclionn«T !» - fenêtres ;i % a n t vu sur l'arrière.

1 »:i peut voir «!•*.«? «'«rhaniliions, obtenir des 
in!urmiliDTi> et donner d«?s or 1res •'!»*'/ DAW­
SON A LlF, 7.’. me St-|*i»*rr»% ainsi que et 107. 
l’a ont

\v.u m. Macdonald.

Oj«*hec,tl .loût 1883 —
Hue st-Juin

8»

LEÇONS PA RTICÜL1HRES.

MONSIKUn A. MICHEL donne chu/ lui.
ni;K DE LA HEINE, 122, des leçons par­

ticulières «le Mathématiques, spécialement 01 
préparation au Service civil, à l'Arpentage, *'t 
aux fondions d'Ingénieur « i\ii.

Québec, ‘2*2 août ISô3. 8o5

R
i.a panacf.r dks famiu.ks ne imowN n a 

p:i? d’égale pour guérir les douleurs 
mlernes et externes. Kilo guérit les dou 
buirs dans le côté, le dos ou Ica instes- 
lins, le mal île gorge, le rhumatisme, le 
«na! «le dents, le mal de reins e!<\, et» 
Kilo purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
lomestique de Hrown, est rticonnue com­
me !»• meilleur remède, possédant double 
fom d'aucnn autre élixir ou liniment 
dans le momio et devrait se trouver dans 
'•outes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le ineillem 
remède dans le monde pour les crampes 
dans festouiac et douleurs de toutes 
fortes.

Kn vente chez tous le* pharmaciens à
rts la bouteille.

Mèreit l Mèren ! ai^roN î

Etes vous troublées la nuit et tenues 
« veillées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui lait ses dents ? 
>'\] on est ainsi, allez chercher tout de 
mite une bouteille du Sirop calmant dk 
Mmk Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cola est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au inonde 
«jni ayant usé do ce sirop, no vous dira 
l as aussitôt qu’il met en ordre les intes- 
fins, donne le repos à la mère, soulage 

•*n fan t et lui rend la santé. Ses effets 
liuiuieiu de la magie. Il est parfaitemen 
tnollensif dans tous les cas, et agréable i\ 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et dos meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis.

En vente partout à 25 cents la bon 
teille.

Québec, 2G janvier 1885—1 an L

LIBRAIRIE ST-JOffl
ECUEIL do neuvainos en Hioxineur do la Sic 

Vierge, suivi d'une nouvaine à Sto Anne. 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 et?, 
la douzaine 10 cents, le cent $3, franco par la 
posto.

Nous engageons les personnes pieuses A so 
procurer ce petit recueil pour lu ‘29 novembre, 
jour où commerce la néuvaino préparatoire à la 
féto <io F Immaculée Conception.

En vente chez
CA DIEUX A DEHOME, Montréal. 

(.'a recueil «toit aussi se trouver chez Ions les 
i araires «lo Québec.

Québec, 17 nov. 1882 685

Exposition Centenaire
DU DOMINION,

St - Jean.
Dhs billets d excursion, aller »*t letour, t*our 

i«' prix d*un seul passage, soient vendus a 
toutes lus stations jusqu’à St-.leun, «*t seront 

valables jusqu’au 13 (JCTOBHH inclusivement.
On comraencera h vendre ces billets le 27 

NhlMEMHHK. tt on en vendra jus«iu’au C 
OCTOBRE. '

Pour ajouter un nouvel attrait à l’exposition, 
ou a organist* des amusements pour l»'s visi­
teurs. Il y aura une procession des Artisans, 
une revue milita re, des ascen-.ions en haîlons, 
«les leux d’artifices «*t <i«*s courses «le chevaux.

A*. K.—Los billets d’excursion seront vendus 
jusqu'au 11 OCTOBRE inclusivement «*t seront 
valables pour («•tour jusqu’au 13 OCTOBRE 
inelusiv» ment.

D. PüTTINCKK, 
Surintemlant »*n chef. 

>m« au «lu cliennn «1« IV r, )
Moncton, N. B. .

*» » sept«*mt)re 1883. )
,'iiébec, 2»’» s«. j'iemb r«* 1883—9f. 878

Société d©
CfiKSTRBCIlOK PE3MASEITE

i>i:
A7 a 2 3, RUE ST-JE A N.

A PRÊTER
$15 ÜU0, termes et conditions faciles.

Lg Société prête sur propriétés 
immobilières et sur se.s parts.

(Hall's Hair Renewer.)
A été la première préparation parfaitement 

adaptée h In gnériaon des maladies du cuir 
chevelu, et la promlèro aussi h rendre, aux 
cheveux gris et flétris, leur couleur primitive, 
leur croissance et lo lustre brillant du Jcuuo 
&ge. I)o nombreuses imitations ont suivi, 
mais aucuno no possède les éléments réquls 
lionr la conservation do la chevelure et du cuir 
chevelu. Lo ItÉxovATEUB des Cue veux 
de Hall a constamment grandi dans l'cstimn 
publique, et sa renommée s’est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant J1 répond t\ 
un besoin général.

Lo succta sans précédent qu’il a obtenu 
n’est dû qu’ il une cause: “Il tieut ce qu’il 
promet."

Les propriétaires du ItéNOVATEClt ont été 
souvent surpris do recevoir des commandes 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a­
vaient rien fait pour introduite leur prépara­
tion dans ces contrées.

Lo Rénovateur des Cheveux de Hall, 
mémo employé pendant un temps très court, 
produit un tiret favorable à l'apparence per­
sonnelle.

It nettoie le cuir chevelu do toute Impu­
reté, guérit toute; les humeurs, la fièvre, em- 
I»êcho les cheveu* de devenir secs, par con­
séquent la Calvitie n’est plus A craindre. Il 
atimulo l'action des glandes alTablles, et les 
rnet k mémo de produire une nouvelle crois­
sance.

Iajs effets de oetto préparation no sont pas 
passagers, comme ceux des préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, ce qui la rend 
supérieure et économique.

(Buckingham’s Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change A volonté la barbo et les favoris en 
un JchüUin foncé naturel ou eu uoir. La 
couleur est permanente ot uo disparaît pas 
c-u se lavant. La préparation étant simple 
on l’appliquo facilement,

l’BÊFAJUto I’AJi

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Chez tous les marchands de Médecine?.

Une Merveilleuse. . . . .
RACONTfc EN DEUX LETTRES.

fill Cil O, '*28 Cedar St., New York, UU lILOe 28 Octobre, 18«*.
**Menteurs: Mon pèro demeuro à Glover, 

Vt. Il a beaucoup souffert des Scrofules, et 
la lettre ci-Jolnto vous dira les merveilleux ef­
fets produits par la Salsepareille d'Ayer. 
do crois quo son sang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans antro signe 
extérieur qu’une légère plalo scrofuleuse au 
j«olgnet. il y a cinq nus do nombreuses ul- 
circii commencèrent k se montrer, ot peu A 
peu se multiplièrent A tel point que son corps 
entier en fut couvert. Jo vous assure, mes­
sieurs, que sa position était bien critique 
quand il commeuça A se servir do votre méde­
cine. Maintenant il y a trèB peu d’hommes 
do son âge qui jouissent d’une meilleure 
santé. Jo pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prèles A certifier de la vérité 
lies faits que j’arance.

A voua sincèrement, XV. M. Phillips.’’

fill PÈRC» “C’081 pour mol un plaisir, 
WW ■ tilt• en mémo temps qu’un d«*- 
voir, de venir auprès do vous attester et recon­
naître les bienfaits quo j’ai obtenus par 
l’usage*de la

Salsepareille d'Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’une terrible Humour et de plaies 
M-rofuletiMCH. Cette humeur me causait des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
A chaque mouvement de mon corps le peau so 
fendait on différents endroits, et le sang cou­
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
était pour jinoi un fardeau. Jo commençai 
l’usago de la Salsepareille au mois d’Avril 
dernier, et je l’ai continué depuis lors. Un 
changement Immédiat commença A s’opérer ; 
I>eu’ * peu le9 plaies se sont cicatrisées, et 
ma santé est doveuuo parfaito en tous les 
l»ointfl, do sorte que je suis capable do faire 
une bonne journée de travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs inc demandent 
comment je suis parvenu A obtenir une guéri­
son si complète, alors qu’ils me croyaient 
incurable; et j«« leur dis ce que jo vous ra­
conte aujourd’hui. Glover, Vt., 21 Oct., 168J.

A vous sincèrement,
Il (RAM I’IIILLirS.”

Le Salsepareille d’Ayer guérit le? 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuses. Kilo nettoie le nang de toute Impu­
reté, et restaure la vitalité et la force A tout 
le système.

rRÉPARÉE PAR

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell) Mass.
Vendue par tou? les Droguiste?; prix Çl, six 

pour

Romance Nouvelle!
il LANGUE, TE SOUVIENT-IL,

Paroles de J.-li. CaouetU.
Musique de E. Yincelette,

Prix......................................... -,0 cts

beu Meilleur» PIANOS
AMÉRICAINS i;t canadiens

Sont ceux fabriqués* par W. Knabe A (lie, I- 
Baltimore «T Naw-Yoïk, Ktata-Cjnis. 

Chick^ring d»* Boston, Riats-Unif.
Stuven^on A Co, Kingston, Oui., Caiiûdi. 
New.rornbe «t (-’<». Toronto, < .
Heiiitzman A (’o. i .
C. M. Weber «*. Co. » i

lin vent*» ii Qué^u, seulement cht*z
B K H S A H D A ALLAI RK.

Il UniOMI MSi IIARHOMI RN 2
D«» « Duhf»rty A Co, » « Dominion Organ Co 

< I). Bull, sons A Co. »
Rimes at Harmoniums do* second»» main «» tf- 

has jt«v.
BKHNARD «V ALLA Hi K.

G, Hue de la Fabrique.

MAC]/LYE A COUDRE.
Lu nouvelle machin*» « Hel,«mate,» • William?» 

Sing»*» • *lo lamillo, » $ Now Williams. » « Do-
nn.Ttic, • di* N«»w*Yojk, » « Osborn, » * Wilson 
Csctllating Shuttle. » etc.

Seule ag-nce à Quebec,
BERNARD el ALLAIRE,

t>, Rue d*» la Fabrique, Québec. 
Québec, 4 aoîU 1.883—lan. /

CREDIT
268, Hue Notre-Dame, Montréal

C. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

d'Omements, Bronzes et Marchandises d'Eglise
DF TOUS GENRES

MANUFACTURE
de Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 

Lingeries d’église, Chemin do Croix en peinture sur toile, Bannières, 
Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr do Montréal,
(Merges, Chandeliers, Huile d’olive.

Encens, Bougies, et Chandelles de cire.
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Fleurs pourviutels.
Mérinos à Soutanes, Says noiis, Draps noirs, Toiles, Soiries de toute 

couleurs et fjuaJités, Etoffes à voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en 
or, (Bands, Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d’Autel, divers objets dart, de fantaisie, 
religieux, etc.

A VEXimK
maison rue Richelieu, No 72.

• lo Scott, . Tu.
«lo Plessis, « lî.
«lo «les Commissaires, St-Roch.
do Late’rg-, No Mï
• lo St-George, Lévis.
>1») « n bois, No 3, rue St#* IteK

C0RYZ1NE.
C OS TRE LE RHUME DE CER­

VEAU (i'oryza.)

CK remède «l’un arôme agréable ©3l sous la 
forme d'une POUDRK BLANCHK et contenu 

dons uno petite bouteille. Le prix en est do 
25 OENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.

Lo but «le la " Coryzine ” est «l'empècnor toutes 
les sensations désagréables du Coryza »‘n agissant 
directement sur le mal, cello poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les mumbrunes 
enUnmmécs du contact «le l’air.

En vente seulement au bureau «lu
CO U A HIER DU CANADA

F. S S El G A F M F A T.

St-Sauveur.
DKl X. TKHHAINS VACANTS, Fun situé 

rue Latourell»* et l’autre rue St-OUvier, A l»i*'»i 
bas prix.

(i liais «t lots va«unts, rue Champlain.
A LODEll

t’n logem«‘nt, ruo Richelieu, No 72.
d.-L. GÜUHDEAII.

Secrétaire.
Québec, 3 juillet 1883-17 fév. S3.—lan 74C

mOIIVi:LLK8

LUNDI, le 3 SKITKMBHK prochain, les 
Déliés B1HUN, élèves diplômées do l’Ecole 

Normale-Laval,ouvriront sur la rue Couillard, 
une école pour les jeunes enfants.

CES DEMOISELLES pourront aussi donner 
dos leçons privées à des élèves plus avancées, 
soit chez elles, soit à domicile.

Pour les conditions, s’a«iros9or chez
Dame Veuve O. BIHON,

37, rue Couillard.
Québec, 17 août 1S83, 8,51

DEPOSEES dans le 
STOCKS WALî 

conduisent ù la fortune tons les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. A'irewer BAXTER à Clti., Banquiers 
t7, Rue Wall, New-York.

$10 A $1.000
STREET, conduisent à la

Nous ouïrons en ee moment notre /re­
prend cr enrôle de nos

Iiiiporlalioiis «PAiitomno ! ! !

l ie. Eloires à Robes et de fantaisies.
Satins Brochés et unis.
Velveteens Brochés et unis 
Etoffes «le deuils «le tous les genres. 

'.Nouvelles Carnitines pour robes, en 
grande variété.

'.Tweeds Anglais et Ecossais, nouveaux 
patrons.

Draps et Serges pour habillements, 
Ulsters, etc, etc, etc.

.Bonnettories Ecossaises pour Dames el 
Messieurs.

Gants.
Ruuans,

Dentku.es,
Cous,

Poignets,
Ckayatks, Etc, Etc.

Toiles d'Irlande. Nous faisons des toiles 
«l’Irlande uno spécialité.

Notre assortiment de toile damassé 
pour napes, de serviettes de toil»*s pour 
rouleaux, de serviettes è vcires, est d'une 
quantité inusité, bien assorti ot «les 
moi Heurs v» leurs que nous ayons jamais 
otlerles.

Les meilleures laines
Ecossaises, Grosses et Fines

do toutes nuances.

Behan Bros.

Spécialité de chasubles, chapes et dalmatiques tout récemment 
reçues d’une maison importante d’Europe discontinuant ces affaires. 
Assortiments des plus complets en drap d’or et en soie, non brodés, e* 
brodés or et soie, à la mécanique et il l’aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

uuéheo, 11 décembre 1882—lan.c O. BEDARD

K?

PRO SPEC TPS.
Emprunt du Gouvernement du 
Canada pour une somme de 

•<4,000,000, sur débentnres 
portant 4 °/0 d’intérêt.

Le MINISTRE DES FINANCES pour la 
Puissance «lu Fana la, cnI autorisé à rece­

voir «tes soumissions pour un emprunt <!*• 
$i 000,000 sur dêbentures, portant intérêt à 
compter «lu 1er Novembre 1883, à raison de \ 
pour cent par année payable semi-annuelleineni 
le l«'r Mai ot «le Novembre «le chaque année au 
département «I«*s finances du Canada, Ottawa.

Cet emprunt est émis sous l’autorité d’un 
acte du Parlement de la Puissance du Canada, 
passé dans le cours «le la dernière session, 
(«Gèm*» Victoria, chapitre 2 sec. i).

Le but de cet emprunt est «le pourvoir eu 
partie au paiement de créances ;i maturité ou 
racheUbles dans le cours de l’année fiscale 
courante, et en partie au coût de certaines 
entreprises ou travaux publics,

Le principal «le cet emprunt sera remboursé à 
Ottawa, «lans vingt «ns.

Les souscripteurs recevront «les débeutunts 
payables au porteur que l’on pourra convertir 
enVimporte quel temps ♦m actions enrrg s 
trées.

La liste «le souscription sera ouverte Mercre­
di prochain le 17 Octobre, et sera close 
20èmu jour d’Octobre suivant à 1 heures, et «h* 
soumissions «lans les formes convenues, et en 
doss**es h l’extérieur “ Soumissions pour d«*b*M>- 
turcs ” seront reçues au département «ios Fi 
nances, Ottawa, jusqu'à et y comprise la dat** 
ci-dessus mentionnées.

Les soumissions ne peuvent «Mre tuiles pour 
pas moins de $1,000 et un des multiples de 
$1,000.

L'adjudication do l’emprunt va être faites 
le plus t«jt possible après la clôture de la list*» 
de souscriptions. Les montants alloués seront 
payables le 1er novembre prochain et l«*s 
debentures seront émises peu après cette date 

Un pourra obtenir «les copies de ce prospec­
tus et J es blancs de soumissions de la part du 
soussigné ainsi «que do tous les assistants 
receveurs-généraux à Montréal, Toronto, Hali­
fax, Saint-Jean Winnipeg et Victoria, ainsi que 
«le l’Auditeur de la Puissance à Charlottetown-

.J. M.. COURTNEY 
DêputèMtnislre des Finance 

Département «les Finances, Ottawa, 1 
*27 septembre 1883. j

Blanc de soumissions pour debentures

SOUMISSION.

)i )

Emprunt du Gouvernement du
Canada pour uno somme do

:i $4,000,000 sur debentures à A
j pour cent d’intèrèt.
! -----------;
I Soumis^on au montant de$................

Taux............................... par cent.

No ^88 RUE SAUYT-JOSEPH.
( En face dp. son ancien poste et sur le terrain de l'ancien cimetière)

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus gTand nombre do commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 18S3.—lan Y

SOURCES DE ST-LE0N.
ÜN APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE dos célèbrosjsourcos 

de St-Léon est reçu toutes les semaines. *
Cette eau est recommandée par tous las médecins et les consommateurs, 

comme étant un remède cfiicace pour les maladies telles que : Dyspepsie, 
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

N. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler, de 
l’école des Mines du “ Colombia College ” de New-York :

Monsieui,
Soumission par les présentes pour

la somme de $ . de capital nommai
«lans l'émission de debentures ci dessus men­
tionnée faites payables au porteur au prix «!*• 

par cent et engage i accepter ladite 
somme ou aucune partie d’icelle qûi pourra 

.être adjugée et à payer eu consé 
quence aux conditions susdites et d'une ma 
nitére conforme an prospectus «lu *21 septeio 
bre 1883.

Nom............................................
Adresse................................

Date...............................
A l’Honorable

L<* Ministre «h-s Finances,
( Hlawa.

Québec, 27 septembre 1883—8f2fps. 37’.*

FEUTEE
POUR LAMBRIS DE AI A ISO N.

Feutre Goiulroiiiié
DOL’D COUVERTURE DE MAISON

HG
rOUR TARIS DE PLANCHER

(dorure üo Sodium ......... M.,,.
« Potassium...........................
« Lithium......  ............ ......
« Baryum ..................
« Strontiumi.........

< < Calcium
« « Magnésium

loitido de Sodium 
Bromide de So»iitim

677,4732 I Sufdto «le chaux ....................................
13,0170 j Phosphate de Soda................................ .
1,0147 I Bicarb, «le Chaux • •••••M «Il •••••••••• •••••#«•#

0099 [ « « Magnésie....^.......................
6070 « « do for

• ••t** MMM MMM
• ••••• •*•••• ••••••«

• •••M •••••• ••!••• «f Mf«

3,3338
59,0039

2479
8108

Alumine. 
Silice 
Densité

.... ... *• «, M

...... •»••*»»•• ...... ........
... ... ... . . t....,

• ••«». ••• ........ ..
MHM.MMIIt.MI., ................

694
1690

29,4405
82,1280

6856
5830

1,3694
1,0118

Ginsras & Langlois,
Seul* Agents,

f»4, RUE DU PALAIS, HAUTE-VILLE, QUÉBEC.
Q-ébec, 1 Juillet 1883.

AUSSI
*JOO «juarts «le Goudron.
KIO « Résine.
•50 « » Braie Vert.
50 * « Goudron d'Kpinetle.

J. «V W. RKID, 
Par .1 OS. R. ROUSSEL.

Québec, 27 septembre 1883—lui

ARBRES DÉCORATIFS !

ON trouvera chez M. JOSEPH BOIYIN, 
_ St-Ambroise, près Québec, un.assortiment 

complet d’arbres décoratifs de toutes sortes, 
chênes, rosiers, pommiers et arbres fruitiers de 
toutes espèces.

On j>orto ces arbres à demeure el on tes 
plante mémo ù demande.

Le prix défit toute coucurence.
b’adrossor à JOSEPH BOIV1N.

Quél>oc, 27 septembre 1883.—16f. 880

3

EZE



le commu n du canada

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

GROS DI NES

L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 
tous les lundis et vendredis, remontant 1*: len­
demain, arrêtant au Platon,DôSchambault, Lot* 
binière, 8t-Jean Deschaillons et Cap Santé- 
Heure réglée par la marée.

STE CROIX
CHEMINS DE FER DU NORD j

Il v a deux trains à passagers chaque jour! k> Ste Croix, capt Boisvert, part de S te-Croix 
de Québec a Montréal et vice-versa : I tous les lundis et vendredis, remontant le len-

Lo train de la Malle partira do Québec à demain, arrêtant à St-Nico!as et ù la Pointe à 
.15 heures a. m., et le tram Express à 10 heures Aubain, Pointe aux Trembles et Ecureuils.

Marché au Fois

9
p. m

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à A heures p, m.

INTERCOLONIAL
Heure de Québec

Quitteront la Pointe Lévis : Train Express 
pour Halifax et St-Jean à 7.4S A. M.

Express pour Rivière du Loup et Ste Fut ;e ù 
1 .00 P M

Accommodation : 7.20 p M

Heure réglée par la marée

Prix par corde

Québec, 29 septembre 1863. 
hrab.e de 3 pieds •••••••••••••••••••*,«• fl 5.50I

i 2^ i ...... 4,*>0 fl 4.75 j
Merisier 3 c ............................... 6.00 a 5.00

, 24 , ............................... 5.00 a 5.C0
Merisier du Saguenay, 3 pieds...... - 4.50 a 5.00
JMre 3 pieds........ 1*50 a 4«*j0

, 21 « .............................. 4.00 n 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds..................  3.40 a 3.G0

I883'tte»e ,1(‘la A,a,ie noyale-1883

LIGNE ALLAN.
VAPEURS POUn LF. SAGUENAY, TADQV- 

SAC, CACOùNA, RIVIERE-DU-LOUP 
ET LA MA LD AIE.

^^partir du 26 courant, les célébrés vapeurs

I
BERTHIER

Le vapeur Montmagny, d’aujourd’hui à la 
j St-Michel, laissera le marché Champlain, à 3 

h. p. m. tous les jours pour les nostes intermé­
diaires, St-Laurent. St-Michel, St-Jeun, et pour 
IJerthier tous les mardis, jeudis et vendredis de 
chaque semaine, • t après cette époque jusqu’à 
la clôture de le. navigation à 1 h. p m. trois 
fois par semaine seulement, .es mardis, jeudis 
et samedis.

GRAND-TRONC
ThAIS MIXTE

Quitteront ia Pointe Lévis : pour Montréal el 
1 ortland à 8.40 P 51

EXPRESS
Pour Montréal, Sherbrooke et Island 1 on!, à 

11.30 A M

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

i ...... ........ 3.00 fl 3.10
< .................. 3.20 a 3.50

* ..................  3,G0 c 4.00
« ................ ~ 3.00 fl 0.00
....................... 3.50 fl 3.GO
........................ 3.20 fl 3.40

»   M........ 2.80 fl 2.i5
Croûtes le cent....................................  0.80 a 1.00
Slabs « f ••• ••• ••••*•«•••• •!•••• ••••••••• 1.00 a 1.25

Marché au Charbon

« « 2] 
* [blanc] 3 

Epinettc [rouge] 3 
' « [blanche] 24 

* [grise] 3
Cyprès 3 pieds.........
Pruche 3 «

Sous contra» avec le gouvernement du ; -CV de premières classes Saguenay capitaine 
Canada vour le transport des Malles | M. Locours, V Union, capitaine Alex. Barras

: puniront du quai St-André comme suit :
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS. Les MARDIS et VENDREDIS à 7.30 A. M.

. ! —Le Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des
man II® • Na ! faisant escale à la I3aia St-Paul, la 

ARRANGEMENT D'ETE MU j Malbaie, la Rivière-du-Loup et Tadousac
JWü Les MERCREDIS et SAMEDIS 5 7.30 A. M. 

— V Union pour la Haie des Ha ! Ha ! faisant

Avis important1
Bonne Nouvelle !

AUX MESSIEURS DU CLERGE, AU\ < ()\, 
MU NA UTES RELIGIEUSES. '

LE soussigné a l’honneur d’informer h* \ v 
du Cierge, MM. le** directeurs de Sémin l)r,' 

et de Collèges, et ses nombreuses prali n,.. ’ ' ’’ 
général, cju i! vient de faire publier, soil’s ' 
surveillance de Sa Grandeur Mgr l’AreiieW.n 
de Québec, une nouvelle édition complète ,|„

P A Tt O I S S I K N N O T f;.
Cotte édition contient toutes l**s nouvelles !-• 

les Saints qui notaient pas encore ii. .

QUÉBEC ET LAC ST-JE AN

QUEBEC 

A. M.
G.45 Express pour 

Halifax.
II.GO Train mixte 

j pour Richmond.
12.30 Malle j>our la 

i Rivière du Loup.

5 TA T 10 X RE LEVIS

A. M.

5.15 Train du marché 
de la Rivière du Loup.

7.30 Malle de l'Ouest j A fondâtes, Lehigh— .. C.75 c 7.25 p. tonne.
Peur grilles—................... G.25 a 0.50 p. chaud.

Québec, 29 septembre 1883.
Whiihah, pour engins...$6.00 a 6.50 par chau­

dron ne.
Svdnev * « 4 • : a j» r.,*, ,,
Smith do Newcastle— / ** *
Anthracrite américain... 6.75 a 7.00 - CIRCASSIAN.......... .........3100 Lt. Smith, R N R

Quittera U station du',Palais pour M-Raymond, 
i 5.30 P M : arrivera à St-Rayxnon i à 7.43 PM 

10.00 a. m. Train de passagers pour Saint- 
Raymond tous les lundis rt men redis, arrivant 
ia à 12 hrs (midi}.

1.15 p. m. Train d’excursion tous les same­
dis pour Saint-Raymond, arrivant à 3.15 p. ni.

6.20 a. m. Train de la Malle pour Québec, 
arrivant la à 8.50 a. m.

6.40 p. m. Train de passagers pour Québec 
tous les lundis, mercredis et samedis, arrivant 
a 8.40 p. m.

Arrêtants la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
M Ambroise. Valcartier, St Gabriel. Ste Cathe­
rin»*, lac St Joseph, iac Sergent et Bout? Louis

P. M.

6.30 Train des mer-

P. M.

2.00 Train mixte de ! 
la Rivière du Loup.

3.00 Traip mixte de
chès pour îa Rivière Richmond, 
du Loup. G.46 Train mixte de

7.30 Malle pour Richmond.
l’Ouest* 8.15 Express de Ha­

— , iifax.
Les samedis seulement.

12.30 Ma Le anglaise 
pour Rimousài

Loko..............-...............- 6.C0 fl 6.50 «

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

_ f ________  _____ Billets en vente et cabines réservées au
POLYNESIAN..................4200 Capt. R. Broun. i bureau général des billets, eu face de l’Hôtel
COREAN...........................4000 ----------------------- j ^t-Loins «»* au bureau do l.i compagnie de

navigation h vapeur du Si-Laurent, quai St. 
j André.

in

ILE D ORLÉANS ET QUÉBEC

QUÉBEC-CENTRAL

Le convoi Express quitte Lévis à 12 50 h, P. ! 
M., et le convoi mixte à 5.30 h. A. M., pour îa 
Beauc*, Sherbrooke, etc, etc. Pour M-Joseph, j 
un convoi mixte quitte Lévis à 3.30 h. P. M . et j 
quittant St-Josepu 3 6 h. 1*. M., arrive à Lévis i 
à 10.00 h. P. M.

Le convoi Express de Sherbrooke arrive à 
L-vis à 2.40 h. P. M., et à Québec à 3.00, le 
convoi mixte à 7.00 5 Lé vis, et à 7.20 à Québec.

Lui bout de File 
5 30 A M 
à.00 “ 

10.00 “ 
1.30 P M 
3.33 “
5.43 *•

le Québec 
G. 30 A M 
9 15 “

11.30 “
2.30 I* M
4.45 •
G. 45

if/nés de Steamers

LliS DIMANCHES
11.30 A M 
7.30 P M

Arrêtera à St-Joseph de Lévis 
et en descendant.

1.45 P M

en montant !

Chars Urbains

LIGNE ALLAN

Un steamer de cette ligne laisse Québec j our 
Liverpool, tous les samedis matin, à 9 heures, 
durant .a navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service de la malle.

Un steamer de cette même ligne lais s.- Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Les steamers de Glasgow, de la même ligne 
aussi, partent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $G5,’.$70. et $80 ; Cabine secondaire : 

•t 40 ; Entrepont : $25.

Les Pilules et
Onguent Holloway !

LES PILULES purifient le sang, et guérissen* 
tous les dérangements du foie, de l'estomac, 

des rems et des intestins. Elles donnent D 
force el la santé aux constii nions débiles, e' 

‘ ï?ont d un secours inappréciable dans les india 
' positions des personnes du sexe de tout âge 

Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’u 
, prix Inestimable.

GRECIAN............................3600 Capt• LegaUais.
S .4 R MA Tl A N......  ............ 3600 Capt A. A ini.
BUENOS AYREAN............3800 Capt. N. McLea
SCANDINAVIAN................ 3000 Capt IL Wylie.
PRUSSIAN....................... 3000 Capt J. Ritchie
MORAVIAN........... ... 2650 Capt. J. Graham
PERUVIAN.......... ............. 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN............................ 3200 Capt. Tracks.
HIRER N IA N......................3400 Lt. Archer. R N R
NOt A SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR IA N-.................... 2700 Capt J G Stephens
MANITOU A N................... .3150 Capt. Home.
CANADIAN......................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN...................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 260*0 Capt. Menues
Ve ALI) ENS 1A N,................... 2200 Capt. Steohens
LUCERNE...........................2800 Capt. Krrr.
ACADIAN...................... .1350 Capt. Gabet.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l'Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’tm continent à l’autre.

Les vapeurs du sesvice

I)E LA MALLE DE LIVERPOOL, 
LONDONDERRY et de QUEBEC

Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, (arrêtant à 
Locou Foylk pour prendre à bord et débarquer 
les passagers et les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LIVER­
POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
airélant à Queenstown peur j>rendre des passa­
ger d’Vngleterre, doivent être expédiés

Québec, 0 j s in JSS 3
A. OABOüRY, secrétaire.
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LIGNE DE LA RLE ST-JEAN L’ONGUEiW
est un remède infaillible pour les douleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, piaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma*
Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 

8 heures du soir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la barrière SUf-Pove et ic* j
bureau du Courrier du Canada- Prix : 5 cents. Csme,

_______ : Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes,
toux, excroissances glanduleuses, et j>our toutes 

LIGNE DE ST-ROC’H ; les maladies de la peau, il est sans rival.
Manufacturé seulement à l’etablissement du

Font le trûyt tous ies !5 minutes entre la » professeur HOLLOW A\, 533, RLE OXFORD, 
barrière m-VüIUt et le marché Champlain, tous LONDRES, et vendu à raison île Is. IJd., S. 
les jours depuis o hrs Gu matin jusqu’à 9.25 hrs 9<i., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, «*t au 
du soir. Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, c*t les plus

Prix : 5 cents. | grandes dimensions en proportion.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec le 
chemin de fer du Grand Tronc, et partent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix des cabines, aller et retour, varie d»* 
$90 a $108.

Les billets de passage peuvent être achetés à 
tou*- les principaux bureaux du Grand Tronc.

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Le Miramirhi, part de Québec tous les 
quinze jours, le mardi, à 2 heures P. M., pour 
Pictou, arrêtant à Métis, Gaspé. $ummersidô 
el Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Leve et 
A Men, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET MONTREAL

Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis ii 5 heures P M.

Le vapeur Qu* bec, capt Nelson, laisse Québec 
jiour Montréal, Ls mardis, jeudis et samedis à 
b heures P M

-------------- ----------------- ■ j ATEKTISÎiEMEXTS -Je n’ai posd’a
gents ‘aux Etats-Unis, et m«<s remèdes d»* sont

Jp • n s k • i pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront
Aqnes (l UmniuUS alors faire attention à l’étiquette sur les pots

• les boîtes. Si l'adressa n’est pas 533, OXFORD
------ ---------——   STREET, LONDRES, il y a falsifient on

Les marques de commerce de mes rexnèd** 
f sont enregistrées A Ottawa et à Washington. 

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London 

Québec, 2 novembre *881 — 1 an. •

PRIX REDUITS î
SILLERY, BELLEVUE ET l/ÉOLISE

STE-FOTE

L’omnibus partira de la barrière du chemin 
de Ste Foye. tous les jours comme suit 

Pour le couvent de Jésus Marie et les <•,ma­
tières Mount Hcnnont et Wood tie Id :

8.00 a. m-, 2.00 p. ru., 4.00 p. rn. *:t 6.15 p. ni.

LES DIMANCHES
Pour le couvent de Bellevue et le cimetière | 

Belmont.
1.00 p. m., 2.00 p. m , 3.00 p. m., et 4.00 p. m. !

■

Pour l’église Ste-Fove, le couvent de Bel Mvue 
et le cimetière Belmont tous le? jours :

7.00 a. m-, 2.00 p. m., et 0.15 p. ni.

Chapeaux de Feutre,
HABITS JM PE RM EMITES À l’EA V

—ET—
Parapluies de Soie ! !

SAGUENAY

Les mardis et vendredis ù 7. 30 a m. Le Sa­
guenay pour Chicoutimi et la Baie des ha ! ha 
faisant escale h la Baie St-Paul, le .Malbaie, ia 
Rivière-du-Loup et Tadousac.

Les mercredis et samedis à 7. 30 a. m. L'U­
nion pour la Baie des ha ! ha ! faisant escale à 
U Baie St-Paul, les Eboulements, l’Un aux Cou- 
dres, ia Malbaie, Io Can à l’Aigle [lorsque la 
chose sera possible], la nivière-du-Loup, Tadou­
sac et FAnse St-Joan.

I.ES DIMANCHES

Pour le cimetière Belmont seulement
1.00 p. m , 1.30 p. rn., 2.00 p. m., 2.30 p. m., J 

3.00 p. m., 3.30 p. m., 4.00 p. m. et 4.30 p. m.

Prix du passage à l’église s te-Foye, 15 cents. 
Aller et retour, 25 cents.

Bébés gratis ; 12 ans. 10 cents, aller et retour, 
15 cents.
Prix du passage aux couvents et cimetières, 

10 cents.—Aller et retour 15 cents.
Bébés gratis . 12 ans 5 cents aller c! 5 cents 

retour.

STE-AXNE DE BEAUPRÉ

A partir du 8 Octobre, le vapeur Drollin's 
laissera Québec deux fois par semaine, les 
Mardis et Samedis, et laissera Ste-Anne les 
Lundis et Vendredis.

Dimanche, 14 Octobre, si le temps le permet,

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge à 8.30 A M. Arrive à 
Québec à 10 heures A M

J. C. PATERSON,
27. K UK RUADE.

Québec, G septembre 1883. 1062

.! J % HEII).
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE ^ LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, iambrisage et pour mettre 
sous les lapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

De Québec :
t h RI 1 IA A ......... ....... Sa m; d i, 23 aoul.
S A R MA Tl A A............... » | septembre
t -I R1 b ! A A»........... ...... i 8 se pieu i bre
S A R DISIA R ........ .............  t } d septembre
t IRC ASS LAN...............   » 22 septembre
PQ^L ) SES IA N.................... i 20 septem bre
PERI \ IA À........................ « G octobre
IALISIaS ....... ........ i l) octobre

Prie du passage de Québec :
CaMae............................ $62.63, $70.00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire........................................ $40.CH)
Lntrepont..................................... .. . 2d.00

Les vapeurs du service de

GLASGOR ET ((lEBEC
PIIUEMICJAN........... ......... 1** on v»*rs le 20 août.
CO REAN.......................... le ou vers le 2G août
GRECIAN.................................le eu vers le 2 sept.
BUENOS A YREAN.......... le ou vers le 9 sept.
MA NI To RaN............................ie ou vers le IG sept.
LUCERNE................................... le ou vers le 23 sept.
GRELINS......................... le ou vers h; 7 oct.
BUENOS A Y ER EN N-.......le ou ver-- le 14 oct.

Les vapeurs du service de la malle de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 
Halifax cl Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suit •

De Halifax :
HIBERNIAN.............................. 27 août
CASPIAN........... ....................  10 septembre
NOVA SCOTIA N.......................................... 24 septembre
////iAi* j/.IA.i..i. ••*■.. ...... 8 octobre

Prix du passage entre
HALIFAX ET SAINT JEAN.

Cabine..............-...........................................$20.00
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire............ -..... ....... ........ ~$l5.00
Entrepont • • • • • • •• M M t«M • *f M ••• •• • • • M •••••• M • • • M M $ G.00

LH »*t après LUNDI prochain, b* 25 juin, les 
trams marcheront comme suit,1rs dimanches

e.vjeplé
Qu*itèrent la Pointe Lévis

Heure du Heur».* -le 
khemin de Fer. Québec. 

Express pour Halifax
et St Jean ...............« S.00 A. M.

Ezpriss pour la R *. 1ère 
du Loup et Ste-Fia vie. 1.15 P. M. 

Accommodation .......... 7 35 P. M.
Arriveront d la Pointe Lé*

Express d»* Halifax et
«le St. Jean ............. 8 35 P 31.

Express d^ st-‘ FLvieet
Rivière du Loup......  2.10 P. M.

Accommodation .......... 1 ISA. M.

7. i j A. M.

1.00 P. M. 
7.20 P M

8 20 P. M.

Je dois faire remarquer que, vu langnu-nu 
lion du volume, i! a fallu faire subir « 
PAROISSIEN NOTÉ à cause d»*s nouv*. ,.

; fêtes, l’amélioration apportée dans le choix .p 
i pupi»«r et surtout la belle impression d»* l\>.. 
vnige, j’ai » t** obligé <JVn élever h* prix d $f i,, 
l’exemplaire et ù $10 80 la douruino. Mai-,,, 
cette augmentation apparent* (car d* fdii/V,. 
n’en est pas une puisque le livre est de h* a a 
coup plus considérable et mieux iuipruu- 
qu’au paru vant» ce livra est b* meilleur mar 
qui ait paru jusqu’5 présent.

Liant a la «ville de luire dos améliorai-on- 
considérables ù mon établissement, je suis -î 
posé ù vendre tout le fonds de mes marchand 
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon étublisMunonl l a • 

ment b* plus complet ot b* plus v.ir é.
.1** me chargera: d-* toutes command»*- . 

.on voudra bien me conter pour .
de Livrer. d’Orn-rm*nts d’Eglis»*, »!*• C uV- 
•l’atitms arti les

1 ne visite est reMpectu»*us<îxn»*i;i sollicit *•

•f. A. ïi.AIVf « li A Is
LJR HA J R E.

N» 177, Ru-* Sl-Jos-’ptt. Sl-RuUi, .

1.55 P. M. 
5.CO A M.

Les trams pour Halifax et St. Jean >e rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et -le St. Jean demeurent à 
Gampbelltoon. Le char Pullman quittant la 
Poirne-Lévis les mardis jeudis et samedi va 
jusqu À Halifax et celui -jui pari les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. J.jan.
Bureau duG de F Mon ion. N. B, 27 juin 1881

D. POTTING ER.
Surintendant e-. cneL 

Bureau du chemin «le fer,
Moncton, N. B., 21 ju:u it>»2

Québec, 27 juin 1 srB 1106
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Quél •i 7 mhî> 1868

CHEMIN DE FER
Québec et du Lac St-Jean

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bols, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe de bois.

Départ du bureau de Poste, Québec, pour le
in Rouge à 4 P M
Prix, 50 ctf aller et retour

BARRIÈRE DU SÀULT MONTMORENCY 

Partira du Pont Dorchester pour i»* Saull1“ œ «t*™- leTa Æ

MM. RE1D font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de pûjiiers, effets pour relieurs, 
tapisseras.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier.de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc., etc. -----

Le départ du quai Champlain à 7 hrs a. m.

.ST-ROMUALD ET SILLERY

Le James, capt. Gherty. laisse St-Romuald à 
huit heures demie, tous les matins, et rejmrt de 
Québec a onze heures demie. Le deuxième 
voyage : j»art de Sl-Rornuald à 1 heure »*t quart 
P. M , H part de Québec à 5 heures du soir.

Prix : 15 cents.

et a midi.
L’après midi à 3 heures et à 6J heures 
Prix, 20 cts aller et retour

Un paye le plus haut prix pour toute sojrb* de 
toile, cordages, chiffons, rognurer.de japl**ret 
outes sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. A

ST-N ICO LA «S

CHATEAU RICHER

l)ôj*art de Québec tous les jours A i heures 
P. M., chez Jean Lemelin, épicier, 111, me du 
Pont. Départ du Château Bihar a G.j heures du 
malin, Prix : aller et retour 50 cents.

11 va dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

üfiTOn peut retenir des chambres si on ne 
paie devance.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux i>orts du Conti­
nent pour taus les points du Canada et des Etats 
«le l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
malin, à NEUF heures précises.

Pour «le plus amples inîorrnations s’adresser à
Allans, Rae & Cie,

Québec, 29 août 1883.
Agents.
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Herne de Ste Anne

LES trains «le passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (l»js dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Station du Palais)
5.50 |>* ns. Train «1** la Mail** pour Sl-IUv- 

mond, arrivant là à 7.45 p. rn.’ 
10.00 a. m. Train «le passagers pour St-Rav-

mond tous î»*s lundis et mercre­
dis, arrivant là à 12 hrs (midi). 

1.15 p. m. Tram d’excursion tous les SA­
MEDIS, pourSuRayinond. arri­
vant <\ 3.15 p. rn.

QUITTERA ST-RAYM()ND
0.20 a. ni. Train «le la Malle pour Qn bec.

arrivant !à à 8.50 a. rn.
O. IO p. Uî. Train de passagers pour Québec 

tous les lundis, mercredis et 
samedis, arrivant à S.40 p. m,

Ariètantàla Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
Sl-Ambroise, Valcartier, St-Gabriel, Ste-Cathf- 
ri.ue, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

tiatrl.e service «les trains se fera d’aprèç 
l’heure «le Moulréal.

Des omnibus rencontrent les trains h St* 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier 
pour 1*3 village de Valcartier, et à St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin de 
la rivière aux Pins.

Des billets «le retour sont émis les samedis, au 
prix d’un passage simple de première classe.

Le Fret reçu après 4.30 P. M. ne s«.*ra 
ex j.édié avant le lendemain.

Billets îi vendre chez Leve A Alden, rue 
St-Louis, F. Deiille. 45, rue St-pRrre, O. f ortin, 
217, rue St-Paul, L Drouin A frère, 96, rue 
St-Joseph, et Harris «4 Oie., 37, rue St-Jean.

J. G SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

* Commercial Chambers. » 
Quebec, 18 juillet 1883 705
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Chemin de Fer du

R. MORGAN,
itlurcliiiml <to ini(.si<|ii«.

Dé>ire appeler l’attention du public sui • 
assortiment d’articles récemment r« , 

(six caisses) où ceux »jui désirent dchetei* . 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un pri 
modéré. Cet assortiment est trop con ud'-iab:*- 
pour qu’il soit possible d’en faire ici 1%-nuui r.» 
lion, mais on s** bornera à mentionner i u. 
livres qui seront bien accueillis et formeront *.4l. 
magniiiijue complément aux œuvres niusn^i.* 
de la famille, savoir : Chansons de la Franco, o c, 
tenant 60 des j»lus holies romances fiançai-.*-• 
etc., avec accompagnements complets *!o pian... 
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié «m toile Meut» *t dorée, *|.5u. 
Les Chansons populaires du (Tanada, voluin** 
magnifiquement relié dans le même genre qti>- i* 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la post* 
franco sur la réception du prix spécifié.

I ne visit- est respectueusement solhciu-o
R. MORGAN, 

Marchand «le musique.
8, rue La F Lriqu**

Québec, 25 février 1882. R

JLOIJÏS JOBIN,
STATUAIRE

LOIN dos RUES CLAIR FONTAINE
ot BURTON,

Q U A R TIER MON TC A L M.
«HIFIfIX!

Québec, 5 mai 1883. I C i

CONDITIONS
—a) L —

Courrier du Canari
Prix de l’Aboimviiit tii

KD JTIOR QUOTIDIEN NE.

CANADA

(1

HAN A DA f Un un..................ÿtt.oo
, _ ^KT 4 niois.........  a.OO
h TA rS-UNIM. [Trois mois....... 1.50

{Un an...............ü5h stu
Six moi*...........12,0 °

Trois mois......... O,:: •*

FRANCK
( Un 
]six 
I Hoi

Un un................OOi luin-f
mois............ •*

ois mois»........15

A PARTIR DE
ni, 17 SEPTEiURIlE ÎHHtl,

Les trains circulent comme suit :

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Le Laurent ides, Cant A Baker, pari tous les Partira du pont Dorchester 
jours de Québec, à 4 heures P M., »*t de St- j semaine, les mardis, jeudis el 
Nicolas i 6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

trois foi? 
et samedis à

nar
*24

heures P. M. Prix : 00 cents.

ST-JEAN DESCHAILLONS

Le St Louis, cajit Labelle. part do Sl-Jéan
h

Ascensem
Deschaillons, tous los lundis ot vendredis, an ê- Marche tons les j ours de 6 H. tfit» matin à 
luDl à Ste Emélie, Lolbinière, Portneuf, Platon. 9.3U h. du soir.

Départ de Québec, les mardis et samedis. Le dimanche J«i midi à 9.30 h «lu soir.
Heure*régléo par la marée. • Prix : 3 cents, b cents aller et retour, ou doux
Prix : aller et retour 50 cents. passages.

LE bateau ù vapeur BIENVENU ayant été 
nouvellement peint et radoube, peut être 

•oué pour excursion ou pèlerinages, à «les 
conditions faciles. 11 peut transporter conforta­
blement 500 ù 600 personnes.

S’adresser «au bureau de la compagnie «le 
navigation du St*Laurent, quai St-André. 

Québec, 16 août 1883. 787

PI? IPTTDM À I P«ul“étra trouvé sur 
L/Ej uvUltD Ali la file au bureau 
d’annonce do journaux de GEO. P. ROWELL 
é CIR., (10, rue Spruce) où l’on peut p*i*-sti 
des contrats d’annonces pour ce tournai v 
New-York.

QuAbec, 25 mars 1880. "V7

A partir «lu 8 Octobre, le 'vapeur Brothers 
laissera Québec deux fois par semaine, les 
Mardis et Samedis, et laissera Ste-Anne les 
Lundis ot Vendredis.

Dimanche, 14 Octobre, si le temps le permet, 
le vapeur fera encore un pèlerinage ,iSte-Anne. 
Le départ du quai Champlain à 7 hrs a. m. 

Québec, 10 octobre 1883. 674

Cloutier et Lapointe.
AVAfiTH

No 98, RUE St-PIERRE.

ALFRED CLOUTIER, L. L. L.
URBAIN LAPOINTE, L. L L 

Québec, 8 mal 1883. 7«(j

Mixte Malle Exprès.
Départ «le )tont 

réal j»our Qué-
••••••••«•• •••• ...... ...... 1 00 f. M. 10.00 i*. m.

Arrivée à Québec. 
Départ «le Québec

•••««• ...... J 50 r. m G.30 n. vi.
pour Montrécl.. 

Arrivée ù Mon*.-
••••••••• ••• 9.15 a. v* 0.00 i» m.

ti«*al........ *•••.. ••• •••••## 1.15 P. M. 6.30 ü.
ous les trams do passagers «le jour sont 

pourvus de magnifique chars palais, et ceux do 
; la ouït de chars dortoirs.

L-iS Trains du Dimanche partum ,1e Montréal 
et de Québec à 4 P. M.

En conoectiun avec le chemin de for «lu 
Grand Tron«‘. el le chemin de for Canada Alla».

; tic
BUREAUX DES BILLETS ;

Vis-à-vis l’Hôtel St Louis -QUEBEC 
143, Rue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux oonditicti 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................50 Conliii>
Pour chaque insertion subséquente.... I2J •

Pour les annonces d’une plus grande et.....
elles seront insérées ù raison «le !0 contins 
ligne pour la première insertion, et «R* 5 un.i n 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les reclames, les ahonnoiuems 

doivent être adressés à

Lcircr Bi&vi «ji uiisseaii,
ED1TEUH-I ‘ROBB I ÊTA î II K,

Dr N. K. DION N K, rédacteur ou ch^f,

A Ut! U ST K MICIIKL, ussiMaut ,V,,|act«i.r.

RUE BUADE, 1JAUTK-VILi.

qiIEIIEC.

IMmiMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEO EH HE O UStiKA D

BdUnsr-freyniUnn,

N» 9, rue Bunde, Hante .Ville, Qnôbec


